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A MONSEIGNEUR 

LE COMTE D^ARGENSON * 

MINISTRE ET SECRETAIRE D’ETAT 
DELA GUERRE. 



MONSEIGNEUR, 


A ^êez que nous aions l’honneur de 
■ Vous prefenter un ouvrage qui 
ràjjè.mhle des opéràtims glorieufès aux 
quelles V ous avez eu tant de part. 


I 


/ 


Si cet ouvrage a le bonheur de Vous 
plaire , M O NS E I G N E UR , nôtre 
intention Jèra remplie , puisque votre 
Jiiffrage nous donnera le droit de 
prétendre à celui du Publie. 

Nous Jommes avec un très profond 
refpedii 

MONSEIGNEUR, 


Vos très humbles tS très 
oheijfans Serviteurs 

Funck & D’IIIens. 


I 


AVERTISSEMENT. 

N OUS ne prétendons donner icy , ni 
une hiftoire des Sieges , ni les plans 
des villes asfiegées , ni les journaux de 
leur defFenfej mais uniquement les plans 
Sc les journaux des attaques ; nous avons 
même afFeêté de retrancher de ces plans 
ôc de ces journaux tout ce qui ny etoit 
pas efîcntiel ; 5c nous avons évité avec le 
meme foin d’efitrer dans aucune efpece 
de raifonnement. Voilà quel a été 
notre but , c’eft aux Leéleurs judicieux 
à voir fl nous l’avons rempli. 
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Siege de Menin , 

commandé par 

M. LE MARECHAL DE NOAILLES, 

en 1744. 

L es 1 8- 19 - ? on inveftit la place , on traça tes lignes, - 

ÔC on établit le Camp. 

On tmç\o\‘à.jusqdau 2 ,y, a reconnoitre la place & l’on détermina 
deux attaques ; l’une fur la rive gauche de la haute Lis, qui devoit 
etre . la grande Attaque , fie l’autre fur l’ouvrage à Corne 

A d’Hal- 
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d’Halvin j donc S. A. S. M. le Comte de Clermont devoit etre 
chargé en chef. 

La mit du 28. au 29. on ouvrit la tranchée des deux cotés : 
A I’attaque roiale 45'oo. travailleurs firent deux parallelles avec 
leurs communications & tous les boiaux venants aux deux dé- 
bouchés ; Les 1200. travailleurs de jour avoienc déjà perfectionné 
tout ce travail a 8* heures du matin , lorsque les pluies qui fur- 
vinrent en abondance firent de toute la tranchée un tel bourbier 
que les communications devinrent impraticables , & qu’on fut obligé 
de relever les troupes par les revers. Le Roy affifta a cette ouver- 
ture de tranchée depuis dix heures jusqii’a minuit & demi. Il 
luivoit le tracé des Ingénieurs & animoit les travailleurs. A 
i’ATTAQUE DE CLERMONT , 2000. travailleurs firent une parallelle 
qui debordoic la Corne de droite & de gauche pour prendre des 
revers furfon front, cette parallellç avoic une communication de 
droite ÔC une de gauche ; On travailla auffi à quatre batteries de 
Canon & à une de Mortier. 

La tranchée fut montée à la grande Attaque par un Lieutenant 
General, un Maréchal de Camp, fix battaillons èc trois piquets 
de Dragons 5 elle fut montée a Vattaque de Clermont par un Lieu- 
tenant General , un Maréchal de Camp, trois battaillons , fept 
compagnies de Grenadiers auxiliaires & trois piquets de Dragons. 

Ces deux ouvertures de tranchée fe paflerent ,fans efiuier un 
coup de fufil ; Vers les 6. heures du matin , l’ennemi commença 
feulement à tirer du Canon fur la grande attaque, & une demi heure 
apres fur celle de Clermont 3 

La 2^. nuit , du 29. au 30. on commença a I’attaque roiale 
deux débouchés en avant de la fécondé parallelle ; A I’attaque de 
Clermont on pouffa deux fappes en avant de la première pa- 
rallelle , dirigées fur les faillants de la Corne ; & l’on établit a 
la droite 16. pièces de canon en batterie qui commencèrent dés 
le matin a tirer a ricochet fur l’ouvrage a Corne. Le gardes de 
tranchée fe relevèrent a l’ordinaire aux deux attaques. 

La y. nuit, du 30. au 31. on fit à l’ ATTAQUE ROIALE de 
nouvelles communications pour fubftituer aux premières deve- 
nues par les pluies , impraticables ; On travailla auffi le long de 
la fécondé parallelle a quatre batteries de canon & à quatre de 
Mortier. A I’attaque de clermont, on pouffa les deux fappes 

jusqu’au 
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jusqu’au pied du glacis de la Corne ; on établit une nouvellè 
batterie de canon pour battre en breche la branche droite, de la 
Corne ; on condruifit auffi une nouvelle batterie de mortier. 

La 4e. nuit du 31. May au l. Juin , A I’attaque roiale , on 
continua à s’aprocher des laillans du chemin couvert; A I’attaque 
DE CLERMONT on tira la fécondé parallelle entre les tetes des deux 
fappes; Dans le jour, les ennemis retireront leur, canon de l’ou- 
vrage à corne, qu’ils abandonnèrent. 

La 5'^. nuit-i du i. au 2. A l’ATTAQUE ROIALE , on fe logea 
fur les trois faillants du chemin couvert ; les batteries reçeurent 
leurs pieçes, ÔC dés le matin 32. canons ôc 24. mortiers commen- 
cerenc a tirer. A I’attaque de Clermont , on monta dans 
l’ouvrage a Corne par des êchélles , la breche n’etant pas prati- 
quable, on n’y trouva que cinq hommes qu’on fît prifonniers ôC 
quelques pièces enclouées ; on baifîà les ponts levis pour com- 
muniquer a la Corne par la demi lune ; on ouvrit la barrière! de 
la chauffée qui conduit a la Ville , au travers de l’inondation ; on 
avança jusqu’au bandeau ou retranchement où l’on ne trouva per- 
fonne, non plus que dans les. deux petites redoutes qui le flan- 
quent ; on fe logea fur le talus extérieur de ce retranchement ; 
ÔC on communiqua ce logement avec la porte ÔC avec la breche 
de l’ouvrage à corne. 

La 6=. nuit du 2. au 3. On tira a I’attaque roiâle la 
troifîeme parallelle entre les tetes des fappes ; A I’attaque de 
Clermont, on fe longea a traverfes tournantes 'trente toifes fur 
la chauffée au delà du retranchement, ôc tierriere la derniere 
traverfe on fît une coupure pour fâigner l’inondation fuperieure; 
on établit une batterie de 4. Mortiers a la gorge de l’ouvrage a 
corne ; ôc une batterie de 18. pièces de Canon,, fur la branche 
gauche du chemin couvert ; on communiqua à cette derniere bat- 
terie par fîx zigzags le long de la branche , ce canon battoit le 
demi baftion gauche de la porte d’Halvin. 

La nuit , ^«3. au 4. On couronna a I’attaque roiale 
lès trois faillants du chemin couvert, ôc on fît les emplacements 
pour les batteries qui dévoient battre en breche. A I’attaque 
DE CLERMONT on poufla fur la chauffée la double fappe à tra- 
verfes tournantes , jusqu’à la digue qui fepare les eaux du fofle 
d’avec celles de l’inondation fuperieure. A 3. heures apres midyt 

A 2 les 
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les affiegés arborèrent la drapeau blanc fur le baftion gauche de 
la porte d’Halvin , d’ou le tambour cheminant fur les parapets 
alla gagner l’attaque de la gauche ou l’on planta un fécond 
'drapeau 5 La Capitulation fut fignéelem.ême jour ; la^arnifon 
obtint les honneurs de la guerre. 

Le 7. la Garnifonfortit, elle confîftoit en quelques Compagnies 
de Cavalerie & un battaillon & demi de troupes Hollandoifes , 
M. Echten van Echter Gouverneur marchoit à la , tete. 
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JOURNAL 


du 

Siégé d’Tpfes , 

commandé par 

M. LE MARECHAL DE NOAILLES, 

en 1744. 

L e 6 . Juin , S* A. S. M. le Comte de Clermont inveftit la 
place conjointement avec un corps commandé par M. 
le Comte de Saxe. 

Le’ II, \q Camp fut formé en entier ; on reconnut la 
place 15. & Fon détermina deux attaques , fçavoir une 

à chaque coté du Canal de Boudingue 5 Celle de la droite fut 

K 3 la 
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la grande attaque , M. le Comte de Clermont fut chargé de 
celle de la gauche. 

Le a lo. heures du matin, on ouvrit la tranchée aux deux 
attaques à la faveur des hayes àc broulfailles : On fit a la droite 
une pafallelle qui embraifoit l’ouvrage a corne d’Elverdingue 
& apuioit fa gauche au canal , cette parallelle avoit une com- 
munication de droite une de gauche ; on fît auffi a la gauche 
une parallelle qui embraifoit l’ouvrage à corne de Tourout & 
apuioit fa droite au canal ; on communiqua à cette parallelle , 
par la droite & par la gauche j 

Les deux nuits Jui'vante's , on ne fit aux deux attaques , que 
perfeÊtionner les travaux de la journée du 15". & conftruire 
quelques batteries de mortiers éc de canons le long de la pre- 
mière parallelle. 

La"^^. nuit , du 17. au i8. Les parallelles aux deux attaques 
furent prolongées , l’une de droite , l’autre de gauche pour dé- 
border les Cornes d’Elverding & de Tourout 5 on établit dans 
ce prolongement , de nouvelles batteries. 

La 4e. nuit, du i%.au 19. on commença a la grande attaque, 
quatre débouchés , dont deux furent dirigés fur la corne d’Elver- 
ding & deux fur la partie droite de la baife ville. A I’attaque 
DE CLERMONT , OU forma fur la droite une fécondé parallelle qui 
n’embraifoit que le front gauche de la baflè ville ; & à l’extre- 
mité gauche de cette parallelle , on établit deux nouvelles batteries. 

La 5e. nuit du 1 9. au 20. On emporta a la grande attaque la 
première redoute fur la rive droite du Canal, on s’y logea &; on y 
communiqua 5 on prolongea en- meme tems les trois autres débou- 
chés de la droite. A I’attaque de clermont , on s’empara de 
la lunette de là gauche au delà de l’inondation , on fut bientôt ob- 
ligé de l’abandonner , les ennemis y étant venus en force , mais 
on s’y rétablit peu de tems apres 5 on s’y logea , &; on commu- 
niqua avec la première parallelle par un boiau en couleuvre fur la 
digue qui traverfe l’inondation. 

La 6®. nuit, du 20. au 21. on forma a la grande attaque , 
une fécondé parallelle entre la tete de trois fappes de la gauche , 
& l’on fe porta à dix toifes de la fécondé redoute fur la digue. 
A I’attaque de clermont, on s’avança en zigzags le long du 
retranchement vers la lunette de la droite. 

La 
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' La nuit ^ du 21. au 22. on déboucha a la grande 
ATTAQUE J du Centre de la fécondé parallelle & l’on fe porta en zig* 
zags fur la capitale du baffion droit de la baffe ville. A I’attaque 
DE CLER.MPNTJ on prolongea la fàppe de la gauche jusqu’à l’epaüle 
de la lunette de la droite ; on couronna l’avant chemin couvert 
de la baffe ville , &: on fe longea en couleuvre le long de la digue 
de la droite , qui traverfe l’inondation. 

La 8^. nuit , du 22. au 23. on s’empara a LA grande attaque 
de la fécondé redoute fur la riue droite du canal , & l’on poufîà 
en avant de cette redoute un T en double fappe à vint toifes 
du chemin couvert de la demi lune. A I’attaque de clermont? 
on s’empara de la lunette de la , droite & l’on s’y logea ; on pouffa 
le long de la rive gauche du canal une double fappe fur le chemin 
couvert de la baffe ville. • 

La 9e. nuit du 23. au 24. nous nous rendîmes maîtres du 
chemin couvert de la bafîè ville aux deux attaques , il nous en 
coûta deux à trois cent hommes tant tués que bleffés , & aux en- 
nemis trente à quarante hommes tués ou noiés & quarante prifon- 
niers ; A la grande attaque on couronna le chemin couvert 
depuis l’angle faillant du baftion droit jusqu’au canal. A I’at- 
taque de CLERMONT, OU Continua le couronnement , du* Canal 
au faillant du baftion gauche ; on fe logea dans le terreplein du 
chemin couvert & on communiqua ce logement avec la fappe de 
la gauche dirigée le long du retranchement qui bordoit l’inon- 
dation. 

La lo^ nuit, du 2/^. au 25". on etoit occupé à perfectionner 
les travaux de la nuit precedente , & à former a la droite 
une troifieme parallelle , lorsqu’on s’aperceut que la baffe ville 
etoit abandonnée ; on enfonça fur le champ une poterne de la 
courtine à la gauche du canal , par laquelle l’on fut s’établir fur 
le talus du vafle retranchement dans la balle ville , lequel nous 
procura une tranchée toute faite contre l’affiegé qui l’avoit 
abandonné ; On communiqua a ce logement par la porte Roiale èc 
le long des Batardeaux. 

La lie. nuit , du 25. au 26. on travailla a établir 19. pièces de 
Canon & 18. Mortiers fur le retranchement delà baffe ville ; ce 
travail fut continué par ordre toute la nuit, quoique M. le prince 
DE HESSE -philipsthal, Goiivemcur eut fait arborer le drapeau 
blanc à 9. heures du foir. Le 
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Le 26. m matin , la Capitulation fut fîgnée> la garnifon obtint 
tous les honneurs de la guerre. 

Le 29. fortit la Garnifon & deffila devant le Roy ; Elle etoit 
compofée de quatre Bataillons Hollandois , dont trois Suiifes , Ôc 
quatre Compagnies de Cavalierie. 




JOURNAL 


du 

Siégé de la Knoque , 

commandé par 

M. LE DUC DE BOUFFLERS, 

en 1744. 

L e J ce fort fut inverti par une brigade d’infanterie. 

La nuit du 28. au 29, L’ouverture de la tranchée con- 
fifta en quelques boiaux qui communiquoient à deux batteries 
aux quelles on travailla tout de fuite. On ne fit cette Ce- 

B remonie 
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remonie que pour authorifer le Commandant qui etoit M. de: 
LewEj a fe rendre dâns une forte de réglé. 

Auffi /f 29. a midyy il demanda à capituler j on luy acccffda 
tous les honneurs de la guerre ; il y avoit dans ce fort un dé- 
tachement de la garnifon d’Ypres d’environ foizanté quinze 
hommes. 
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JOURNAL 


du 

Skge de Fume S- , 

commandé par 

S. A. S. M. LE COMTE DE CLERMONT, 

1744 

L e 29. ce Prince inveftic Luy meme cette place. 

Les reconnoiflances durèrent jusqu'au 7. Juillet , on dé- 
termina deux attaques j la principale du coté des Dunes , & l’autre 
du coté d’Ypres. 

La nuit du 7. 8- on ouvrit la tranchée aux deux cotes; 

A l’ATTAQUE DES DuNESj OU tira Une parallelle dont la droite etoit 

B 2 a cent 
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a cent toifes environ de l’avant chemin couvert , on communiqua 
a cette parallelle, à la droite par un feul boiau, & a la gauche par 
cinq zigzags; Tout ce travail fe fit fans efiuier un coup de fufil. 
A I’attac^te ^’Ypres on fit une paralîelle dont la gauche n’etoit 
qu’a environ foixante 8 c dix toifes du chemin couvert , on com- 
muniqua a cette paralîelle , à la droite par trois , & a la gauche 
par deux grands zigzags ; Le feu fut vif à cette attaque. 

La 2^^ nuit, du g. au 9. A l’ ATTAQUE des Dunes on pouflà 
trois fappes en avant de la paralîelle 3 favoir une fur la capitale de 
la demi lune & une fur celle de chaque baftion. On travailla à 
retabliffement de quatre batteries de canon & trois de mortiers 
le long de la paralîelle. A I’attaque d’YpRESs on pouflà deux 
fappes en avant de la paralîelle 3 favoir une fur la capitale de 
chaque baftion; on conftruifît trois batteries de canon une de 
mortier 3 qui commencèrent à tirer dés le matin ; le feu de la 
place continua d’etre violent fur cette attaque. 

La 5^. nuit, du 9. au 10. On porta a 1 ’ attaque des Dunes 
les trois fappes jusqu’à quinze toifes de l’avant chemin couvert; 
& on fe logea A I’attaque d’YPRES fiir les faillants du chemin 
couvert des deux baftions. 

Le matin a II. heures , le drapeau blanc fut arboré ; le foir 
la capitulation fut fîgnée 3 & la Garnifon obtint les honneurs de 
la guerre; elle etoit compofée de trois bataillons Hollandois. 
M. LE Comte de Schwarzemberg etoit Gouverneur de la place. 
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JOURNAL 

des 

Siégé s des ViUe ^ Citadette déTourmty, 

commandés par 

M. LE MARECHAL DE SAXE, 

en 1745. 

L e 26. A'vril , ■ M. le Afarechal aîant fait faire une faufîe 
marche ôé plufieurs moiivemens aux troupes du coté de 
Mons , rabattit le meme foir fur Tournay qifil invertit. 

Les Alliés penferentf ur le champ à fecourir cette place ? & 

B 3 pour 

; » 
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pour cet effet raflemblerent leurs troupes fous Bruxelles , & fe 
mirent en marche pour s’aprocher de nous. 

La nuit du 30. A'vril au I. May , On ouvrit la tranchée en 
deux endroits : au Village d’Orck , & a la cenfe de Motte ; on 
fît les deux bouts de la première parallelle avec leurs communi- 
cations aux deux débouchés. 

La tranchée fut commandée par un Lieutenant General aiant 
fous fes ordres, deux Maréchaux de Camp &; deux Brigadiers, 
huit bataillons, fept compagnies de grenadiers auxiliaires & un 
piquet de dragons. 

La 2,^^ nuit, du i. au 2. On joignit les deux bouts delà pre- 
mière parallelle ; on prolongea fa droite que l’on termina par 
une redoute ; on fit deux nouvelles communications partans du 
centre ou l’on établit un nouveau depot. 

La 3. nuit , du 2. au 3. On déboucha de la gauche de la 
parallelle & l’on fit quatre branches de zigzags .fur la corne des 
fept fontaines ; a l’extremité du dernier zigzag , on établit une 
batterie de 4. mortiers. 

La 4'=. nuit, du 3. au 4. On déboucha de la gauche par 
trois zigzags fur la Corne de Lille , & au centre par autant de 
zigzags dirigés fur l’intervale entre les deux cornes du front d’at- 
taque ; On conftruifit deux batteries de canon & deux de mor- 
tier au centre; & trois batteries de canon ôc deux de mortier a 
la gauche ; Les ennemis firent une fortie de 1200. hommes qui 
furent repoufles avec perte. 

La 5=. nuit du 4. au on prolongea' de trois . zigzags les dé- 
bouchés de la droite & du centre ; & de fix zigzags le débouché 
de la gauche. Une de nos bombes mit le feu au magafin à foin 
de la ville. 

LaO^. nuit, du 5. au 6 . On prolongea de cinq zigzags le 
débouché de la gauche ÔC de deux celui du centre. 

La 7e. nuit, du 6. au 7. On communiqua les têtes des fap- 
pes par une ligne qui pinçoit le faillant droit ; De la tête de la 
fappede la gauche on commença une ligne qui "droit fur le faillant 
gauche. 

La nuit , du J. au g. On prolongea de droite & de gauche 
le travail de la nuit precedente, ce qui forma la fécondé pai'allelle; 
Au centre on établit des cavaliers pour plonger dans le chemin 
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couvert ; de deux batteries de canon , Pane pour tirer fur la demi 
lune , ÔC Pautre fur le demi baftion droit. . , 

La 9^. nuit^ du 8* 9 - Nous nous rendîmes maîtres de la 

crête du chemin couvert de M partie de la droite, & nous le 
couronnâmes depuis Pangle faillant du centre jusqu’à celui de la 
droite ; d’un angle a Pautre nous tirâmes auffi une ligne droite 
de communication ; Les affiegés firent jouer deux fougafles au 
faillant de la droite, & dans le jour, ils en firent jouer une troifie- 
me au faillant du centre. 

L’armée des ennemis étant fort prés de nous, le Roy fit pren- 
dre les armes aux troupes qui fe portèrent fur le champ de ba- 
taille, a l’exception de 27. bataillons & 17. efeadrons deftinés a 
continuer les operations du fîege fous la direftion de M. le Marquis 
de Brezé. 

La io=. nuit:, dn 9. au lo. On prolongea le boiau partant du 
centre de la fécondé parallelle jusqu’à la capitale de la place d’ar- 
mes rentrante de la gauche ; & on couronna la branche gauche du 
faillant du centre. 

La lie. nuit, du lo. au II. on fe logea dans la place d’armes 
fàillante de la droite; on fit la defeente du fofle de la demi lune; 
&; on prolongea le couronnement du centre jusqu’au faillant de 
la place d’armes rentrante de la gauche. 

Bans le jour , fe donna la bataille de Fontenoy que nous 
gagnâmes. 

La i2‘-\ nuit, du il. au 12. on prolongea le boiau de la gauche 
jusqu’au faillant gauche , ce qui acheva de former la troifieme 
parallelle; & on couronna le chemin couvert de la place d’armes 
rentrante de la gauche. 

La ly. nuit, du 12. au 13. on couronna l’angle faillant de la 
gauche ÔC on fe logea dans la place d’armes de cet angle ; on fit 
un pont fur le fofle de la demi lune vis à vis de la breche ; nos 
batteries coûtèrent la communication entre l’ouvrage a corne ôC 
la demi lune; èn conflruifit une batterie pour battre. le demi baftion 
gauche. 

La 14e. nuit, du 13. au 14. La demi lune fut emportée ÔC on 
s’y logea fur le champ; Le paflage du fofle fur le demi baftion 
droit fut continué avec fuccés ôc poufle jusqu’au milieu de la lar- 
geur du dit fofle malgré la quantité prodigieufe de grenades que 

les 


-4^ ( i6 ) ^ 

les ennemis jetterent continifellement; Le matin ■> la batterie pour 
battre en breche la face du demi baftion gauche commença à 
tirer, &; on efpera un bon fuccés pour la defcente de fon foffé 
& fon paiïàge ; on travailla a établir une batterie dans le logement 
fur l’arrondilfement gauche pour détruire le feu du flanc oppofé. 
Sur le foir, k Roy vilîta la tranchée, les aflîegés firent un feu 
confiderable pendant ce tems la, fur tout d’une nouvelle batterie 
qu’ils demasquerent. 

La nuit , du 14. au 15'. le pont fur le fofle du demi ba- 
ftion droit fut entièrement achevé; de même que la defcente du 
foffé au devant du demi baftion gauche, ou la contrescarpe fut ren- 
verfée dans l’eau , on acheva la batterie fur l’arrondiflement 
gauche; nous. commençâmes une batterie de pièces pour battre 
en breche le corps de la place , dans l’echappée entre la branche 
droite ôC le baftion blandinois ; on perfeftionna autant qu’il fut 
pofîîble le logement de la demi lune ÔC fa communication avec la 
tête des fappes , & on acheva les communications derrière les 
nouvelles batteries ; Dans le }our , on commença a travailler au 
paffage du fofle gauclie ; La batterie fur l’arrondiffèment gauche 
commença a tirer par 3. pièces de canon ; notre pont de la droite 
fut fort maltraité î’apres midy par les bombes ÔC les grenades 
des affiegés. 

La 16^. nuit) du 15:. au i6. nôtre pont de la droite continua 
d’etre maltraité par les bombes des affiegés , mais il fut toujours 
rétabli promptement; Le travail de nôtre pont de la gauche fut 
pouffé jusqu’à prés de 6'. de la breche ; 6. mortiers furent établis 
a la droite de la batterie qui battoit i’echapée du corps de la place 
entre la branche droite &; le baftion blandinois; La batterie de 
canon commencée fur la gauche fut entamée; on élargit la troifîéme 
parallelle & le couronnement pour faciliter l’entrée ôc les manoeu- 
vres de l’ouvrage a corne ; On travailla à agrandir la breche de 
la gauche qui n’etoit pas encor pratiquable. 

La 17^ nuit-) du 16. au 17. on fit reconnoitre^Ie dedans de 
l’ouvrage à corne par deux compagnies de grenadiers qui y mon- 
tèrent par la breche du demi baftion droit ; nos gens ne trouvè- 
rent d’abord aucune refiftance , mais comme ils etoient occupés 
a couper les paliflades qui etoient a la gorge du demi baftion, 
pour fe mettre en état de marcher en avant, les affiegés qui s’etoient 
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renforcés dans Touvragè, firent lin feu fi confîderable fur nos Gre- 
nadiers que Fon jugea à propos de leur ordonner de rentrer dans 
le débouché du pont ; La batterie de 6. mortiers ÔC de 2. pier- 
riers fiir la prolongation delà branche gauche commença à tirer ; Dans 
le jour l’extremite de notre pont de la gauche n’etoit éloignée que 
de 7. a 8- pieds de la breche ; La batterie dirigée fur Pechappée entre 
la , branche droite & le baftion blandinois commença à faire brèche,. 

La 18®. nuit^ du 17. au 18» on fit toutes les difpofîtions necef- 
faires pour l’attaque de l’ouvrage à corne , & à 8. heures du matin,, 
au fignal d’un coup de canon , feize compagnies de grenadiers 
montèrent à l’aflàut par les deux breches, avec tant d’ardeur &; de 
vivacité, que l’ennemi après fa première décharge ne put tenir 
devant les nôtres ; Aufiîtot les ingénieurs à fe tête de 500. Trav. 
à la droite & autant -à la gauche entrèrent dans les demi baftions 
ou ceux delà droite fe logèrent fur le terreplein du rampart paral- 
iellement à la face, apuiérent leur logement à la branche droite ôc 
par quelques zigzags fur le flanc gagnèrent le rampart de la cour- 
tine le long duquel ils s’étendirent fur la gauche jusqu’au corps de 
garde de la porte ; Les travailleurs de la- gauche aiant rencontré 
plufieurs difficultés firent le meme travail fur la face , la branche 
& le flanc, mais ne purent s’étendre le long de la courtine, ainfî 
qu’avoient fait ceux de la droite ; Les ouvriers de Roial artillerie 
omo-irent fur le champ la porte de la demi lune & travaillèrent 
auflîtôt à dégagér les poutres ÔC terrgs que l’ennemi avoit iiiifes à 
celles de l’ouvrage à corne ; Les mineurs qui fuivoient nos grena- 
diers parcoururent l’ouvrage ÔC ne trouvèrent point de fourneaux ; 
Pendant l’etabliflement du logement, les affiegés firent un feu con- 
fiderable de la demi lune ÔC du corps de la place. 

La i9«. nuit , du i8. nu 19. le logement du baflriôn gauche fut 
prolongé par la droite le long de la courtine jusqu’au corps de garde; 
On communiqua les logemens des deux baftions par une ligne en 
avant du corps de garde ; On ouvrit une marche en zigzags dans 
le terreplein du chemin couvert de la branche droite de l’ouvrage 
à corne, ôC cette marche fut portée jusqu’à la troifieme traverfe; 
L’artillerie s’occupa à faire l’epaulement de trois batteries, dont 
une de canon fur la partie droite de la courtine, la fécondé de 6._ 
mortiers apuiant à la branche droite, ÔC la troifieme de 6. mortiers 
apuiant à la branche gauche de la corne ; L’artillerie augmenta, 
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auffi de 2. pièces la batterie qui battoit en breche le corps de la 
place entre l’ouvrage à corne & le baftion blandinois ; La commu- 
nication fur les ponts de la demi lune 8 c de l’oüvrage à corne fut 
rétablie alfez pour y pouvoir faire pafler du canon. 

La 20^. nuit, du 19. au 20. on déboucha par la droite & par 
la gauche delà fappe qui couvroit la porte , & apres avoir fait un 
crochet en fe portant en avant , on forma un boiau qui de part & 
d’autre du chemin couvert de la demi lune , fut conduit parallel- 
lement à fon fommet , jusqu’au pied du rampart des deux branches 
de l’ouvrage à corne; Une dés nouvelles batteries de mortier com- 
mença à tirer ; La batterie de g. pieçes fur la partie droite de la 
courtine fut entièrement achevée , mais on ne pût y faire entrer 
que 4. pièces pendant cette nuit ; Les portes delà demi lune ôede 
l’ouvrage à corne furent entièrement demafquées & leurs ponts 
bien rétablis ; Dans le jour , nos deux nouvelles batteries de mor- 
tier firent un feu continuel; 

La 21 ^ nuit, du 20. au 21. Nous couronnâmes la branche 
gauche de l’angle du chemin couvert; Nous nous logeâmes dans 
la place d’armes ; Nous ‘ établîmes ^une communication entre les 
deux boiaux faits la nuit precedente ; Nous prolongeâmes celuy 
de la droite jusqu’au pied du parapet de la branche droite de l’ou- 
vrage à corne; Nous entrâmes dans l’epailfeur de ce parapet, d’ou 
nous découvrîmes fi bien la place d’armes rentrante du chemin 
couvert du baftion blandinois* , que les aflîegés eurent peine à s’y 
tenir ; Nous prolongeâmes auffi le boiau de la gauche jusqu’au pied 
du parapet de la branche gauche ; La marche en zigzags dans le 
terreplein du chemin couvert de la branche droite fut continuée 
portée jusqu’à la traverfe de la place d’armes rentrante ; La batterie 
de canon fur la courtine fut complettée de fes pièces ; on établit 
à l’extremité du boiau de la droite une batterie de 2. pièces pour 
rompre le pont de la demi lune , & interdire fa communication 
avec la place. Vers les 4. heures du foir M. LE Baron Dorth , 
Gouverneur , fit arborer le drapeau blanc , les otages furent 
envoiés de part & d’autre , mais les propofitions n’aiant point été 
acceptées , on fe renvoia les otages & on recommença les 
hoftillités. 

La 22®. nuit, du 21. au 22. on fe logea dans la place d’armes 
rentrante du chemin couvert entre la branche droite ÔC le baftion 
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bkndinois, &I’on travaillai y conftruirc une batterie pour ruiner les 
deffenfes de ce baftion; Dam le jour nous préparâmes les bois & 
fafçines neçeflàires pour la conltm^ion du pont de la brèche 
droite qui avoit été confiderablement agrandie par la batterie de 
g. pièces qui etoit fur la courtine de l’ouvrage à corne, A '^.heures 
apres midy , le Gouverneur fit replanter le drapeau blanc fur la 
brèche &: on fe renvoia de nouveaux ôtages ; 

Le 23. au matin > la capitulation fut fîgnée ; Le Gouverneur s’en- 
gagea de rîous remettre une porte 24. a la pointe du jour, &que 
toutes les troupes feroient entrées dans la citadelle, le même jour 
à 2. heures preçifes apres, midy 5 On convint de quelques arrange- 
ments par rapport à l’artillerie , les munitions de guerre, & les 
blelfés que l’o'n lailTeroit dans la ville ; Nous promimes de ne point 
attaquér la citadelle par l’efplanade ny par les deux parties du ram- 
part attenantes, la citadelle s’engagea par contre de ne point tirer 
fur la ville fous aucun pretexte ; pour cet effet il fut réglé que 
nous tirerions entre la ville & la citadelle une ligne qui feroit gar- 
dée par nos troupes; On convint auffique le Pâté Martin feroit 
neutre, ainfi qu’il l’a voit été dans le dernier fiege en 1709. Le 
Roy accorda une fufpenfion d’armes de 8. jours pour donner le 
tems de revenir à un Courier que le Baron d’Orth eut la permifîîon 
d’envoier aux Etats Generaux les maitres pour recevoir leurs ordres 
par raport à la deffenfe de la citadelle. 

Le 24. nous primes pofleffion de la porte de Lille, la garnifon 
Hollandoife fe retira dans la citadelle , èc nos troupes entrèrent 
dans la ville ; Le Roy vifita les travaux qui avoient été fait depuis 
qu’il avoit été a la tranchée. 

Le 25'. Nous relevâmes les breches , & nous comblâmes 
nos travaux qui fe trouvèrent monter a 7000. c. 



L e 29. On commença les préparatifs pour le fiege de la citadelle, 
en cas que la reponce des Etats Generaux ne fu^pas con- 
forme aux bonnes intentions du Roy. 

1 / 31. au ioirt le Baron d’Orth aiant reçu ordre de fes maitres 
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■de fe defFendre dans la citadelle, il en fit part tout de fuite à M. 
le Maréchal de Saxe. 

La mût du gi. May au i. '}uin , La tranchée fut ouverte de- 
vant la citadelle ; Nous fimes dans le foffé en avant de la porte 
Martin , trois branches de zigzags ; Du faillant de L place d’ar- 
mes rentrante du chemin couvert au devant delà branche gauche 
de la corne S‘. Martin nous tirâmes une petite ligne droite , qui 
prolongée auroit abouti a l’epaule du Pâté Sf. Martin 5 Du faillant 
du chemin couvert de la demi lune de la corne S''. Martin on tira 
une grande ligne qui déborda le baftion droit du front d’attaque 5 
■ Cette ligne fut terminée par une redoute 5 I>ans le jour on dé- 
masqua une batterie de 6, pièces de canon placée dans le tenaillon 
delà branche gauche delà corne S^. Martin , 32. mortiers rangés le 
long du chemin couvert de cette branche commencèrent auflî à 
tirer, ainfi que g. autres placés dans la lunette de Luquet à la rive 
droite du haut Efeaut , & 20. autres diftribués en deux batteries 
fituées à la rive gauche, la première à environ 100, toifes au 
deifus de la porte de Valenciennes , la fécondé à loo. toifes 
plus haut de prés du bord de l’inondation. La tranchée fut com- 
mandée par une Maréchal de Camp. 

La 2.^^. nuit i du I. m 2. Nous fimes dans le fofle une qua- 
trième branche de zigzag , dont l’extremité apuioit à la contres- 
carpe 3 De l’angle faillant du chemin couvert de la corne gauche 
nous établîmes ime nouvelle communication à la grande parallellej 
Nous fimes les epaulemens de deux batteries de 10. mortiers cha- 
cune & d’une de 6. canons a la droite de cette parallelle; & de deux 
batteries de canon de g. pièces chacune à la gauche 3 Nous con- 
ftruifimes une batterie de g. pièces de canon à l’extremité de la 
demi parallelle faite la nuit precedente; Nos mortiers firent un feu 
très vif & caulèrent beaucoup de defordre chez les affiegés qui 
firent fortir de la citadelle par la porte du fecours J50. chevaux de 
cavaliers & les abandonnèrent fur les glacis. 

La y. du 2. au 3. Nous fimes dans le fofle un cinquième 
zigzag apuiantau vieuxmurde là villej A.l’extremité du quatrième 
le minem^erça la contrefearpe pour la fouiller & éventer les mi- 
nes des affiegés ; Nous etablimes de nouvelles communications 
derrière les batteries conftruites dans la grande parallelle ; Nous 
plaçâmes fur la branche gauche de la corne Martin, 2. mortiers 
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pour des bombes de cinq cent; Et nous augmentâmes de 6. mor- 
tiers la batterie la plus prés de la porte de Valenciennes à la rive 
gauche du haut Efeaut, ^ 

La 4®. nuit , du 3, au 4. On forma dans le fofle un fixieme 
zigzag qui apuioitàla contrefearpe, dans la quelle le mineur con- 
tinua de fouiller \ h la jointe du jour les affiegés firent une fortie 
de 800. hommes avec des travailleurs, dans le deffein de combler 
nos travaux, mais ils furent repouffés avec vigueur, & obligés de 
fe retirer en defordre ; 

La nuit , du au 5'. le mineur continua de fouiller la con- 
trefearpe , & fe trouva être déjà à 8* de longueur du revête- 
ment. La redoute qui apuioit la droite de la parallelle fut entiè- 
rement palifTadée dans le fond du fofle , & nos troupes s’y trouvè- 
rent très en fureté.' Le matin toutes nos batteries de canon com- 
mencèrent à tirer avec les dernieres batteries de mortier 5 

La 6^ nuit-, du 5. au 6. les aflîegés j-eunirent tout leur, feu 
fur les zigzags dans le foffé , & firent une fortie de leurs traverfes 
^ers minuit pour fe jetter fur nos zigzags & nous les faires aban- 
donner, mais nos grenadiers les obligèrent de fe retirer presque 
auflî tôt qu’ils fe furent prefentés; Dans le journos batteries com- 
mencèrent à détruire les deffenfes du front d’attaque; Le foir, nos 
mineurs firent fauter deux mines pour renverfèr la contréfearpe 
• dans le fofle , &; nos troupes fe logèrent tout de fuite dans la 
rampe de cette contrefearpe renverfée, pour pouvoir enfuite s’e- 
tenà'e fur le terreplein du chemin couvert. 

La 7e. nuit , du 6. au 7. Nos fappeurs prolongèrent le qua- 
trième zigzag dans le foffé jusqu’à l’épaule gauche de la place d’aj?^ 
mes du dnemin couvert & tirèrent delà un autre zigzag en retour 
fur la contréfearpe , nos canoniers baiflèrent leurs embrafures dans 
le demi tenaillon & exhauflerent leur platte forme pour pouvoir 
battre jusqu’au pied des revêtemens; Nous fîmes une traverfe en 
diagonale dans la redoute delà droite. 

La ge. nuit , du 7. au 8. à l’extremité du travail de la nuit pre- 
cedente, on éleva le point qui voioit la première traverfe dans le 
foffé, pour pouvoir en déloger les ennemis ; on établit une bat- 
terie de pierriers dans le dernier zigzag dans le foffé ; Vers les 2. 
heures du matin, les aflîegés firent une fortie de 300. hommes fur 
la tête de nos fappes dans le foffé &: dans le chemin couvert, mais 
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nos grenadiers les repouflerent avant qu’ils enflent eu le tems de 
faire leur décharge , ils perdirent une vintaine d’hommes & eurent 
beaucoup deblefles, le matin ils demandèrent à les retirer, ce 
qu’on leur accorda, 

La 9^. nuit-i du g. au 9. on prolongea la gauche de la demi 
parallelle faite la première nuit , jusqu’à la pénultième tour du 
vieux mur de la ville ; on établit dans cette prolongation une bat^ 
terie de 7. piéçes dont deux fe trouvoient dans le foffé , deux fur 
le chemin couvert, & trois fur le glacis, on conftruifît deux batteries, 
l’une de 2. piéçes & l’autre de g , à la tête des travaux faits la nuit 
precedente fur le chemin couvert ; de l’epaule gauche de la place 
d’armes de ce chemin couvert on pouflà un nouveau boiau en re- 
tour fur la contréfearpe, & paralléllement au dernier; du fixieme 
zigzag dans le fofle, on pouflà un autre boiau en avant qui alla 
auflî s’apuier à la contrefearpe ; Le mineur s’attacha derechef pour 
renverfer la partie delà ^ontréfearpe entre les têtes de nos fappes 
dans le foflo & fur le chemin couvert. 

La 10®. nuit , du 9. au lo. Nos mineurs renverierent le mur 
delà contréfearpe qui etoit entre les têtes de nos fappes ; ils ren- 
verferent auflî la partie de la contréfearpe ou s’apuioit le boiau fait 
la nuit precedente fur le chemin couvert ; & on continua ce boiau 
dans le fofle jusqu’au vieux mur de la ville ; à l’extremité de ce 
firavail on établit g, pierriers ; Nos mineurs continuèrent auflî à« 
fouiller le terreplein du chemin couvert, on couronna en gabions 
la façe droite de la place d’armes rentrante , & le logement fut 
prolongé de zs". toifes au delà de fon angle ; du couronne- 
ment on tira une grande ligne vers l’epaule droite du Pâté S'. 
Martin , & delà par une autre ligne on communiqua à la première 
demi parallelle; Nous donnâmes une communication à nos troupes 
par le foflé de l’ouvrage à corne , afin d’oter l’inconvenient qu’il y 
avoit à faire tout paflêr par la branche le long de laquelle l’artillerie 
manoeuvroit continuellement. 

La ii'‘. nuit , du lo. au i\. de l’epaule gauche de la place 
d’armes fur le chemin couvert, on tira à droite une fécondé demi 
parallelle. 

La 12®. nuit 0 du II. au 12. Nos mineurs firent trois puits le 
long de laderniere demi parallelle, pour fouiller le terrein&: aflurer 
les Datteries qu’on devoit y établir. 
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Lê ig. nuît-t du 12. au ig. on fît dans le fofle quatre nouvelles 
branches de zigzags, & trois autres fur le terreplein du chemin 
couvert; nos mineurs continuèrent à fouiller les endrois critiques; 
Les affiegés firent un feu très violent qui incommoda beaucoup 
nos travailleurs ; 

La i4«, nuit du ig. au 14. on communiqua les têtes des fappes 
du foffé & du terreplein du chemin couvert; on conftruîfit dans 
la fécondé demi parallelle deux batteries de 6. pièces chacune ÔC 
une de 6. mortiers. Dans le jour celle de mortier commenta déjà 
à tirer; Le Baron d’Orth étant tombé malade , le Roy luy permit 
de fortir delà citadelle &; venir loger dans la ville ; Le Baron de 
Bracrel prit alors feul le commandement & la direêlion des ope- 
rations neceflaires pour la deffenfe de la place. 

La i^®. nuit ^ du au 15. de la tête de nôtre fappe dans le 
fofle, on pouflà fur la droite deux petits boiaux en avant contre la 
contrcfcarpe ; Les affiegés firent jouer deux fougafles fucceffive- 
ment ôc fans aucun effet ; La nouvelle rampe du fofle fut entiè- 
rement achevée & le mineur s’y attacha ; le feu de la mousque- 
terie des affiegés fut très vif, maisceluy de leurs pierriers ÔC mor- 
tiers commença à diminuer; Dés le matin ^ les 12. pièces de canon 
en batterie dans la fécondé demy parallelle commencèrent à agran- 
dir la breche. 

La 16®. nuit du i‘ÿ,aui6. onpouflà dans le fofTé un autre boiaufur 
la gauche contre l’efearpe ; Les mineurs furent bien établis le long du 
mur delà contrefearpe & fe trouvèrent déjà fort prés du terreplein 
de la citadelle. Une batterie de 4. mortiers fut établie à la tête des 
fappes fur le chemin couvert; Les ennemis ne firent point de feu 
de leur moufqueterîe , ils fe contentèrent de jetter quelques bom- 
bes , &; quelques feux d’artifice. 

La nuit-, du 16. au 17. Nous tirâmes en avant de la tête 
de notre fappe fur le chemin couvert, une ligne qui en occupoit 
toute la largeur ; Les affiegés firent jouer une troifîeme fougaffe 
fous la contrefearpe , à l’endroit ou deux de nos mineurs avoient 
été attachés la veille , ces deux -mineurs & quelques travailleurs 
furent enterrés; Sur le champ on deblaia les terres pour ratta- 
cher les mineurs au vif du mur; 

La Ig®, nuit, du 17. au ig. Nous tirâmes en avant de la tétç 
de notre fappe dans le fofle une ligne qui en occupa toute la 

krgeur; 
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largeur io< heures du , les aflïegés firent jouer en avant 

de leur traverfe une fougaiïè du coté de l’efcarpe , ^ui nous enterra 
trois foldats , apres quoy nos grenadiers s’étant jettes (ans qu’on put 
les retenir, dans cette traverfe pour pourfuivre les ennemis, ceux 
cy firent fauter la contréfcarpe jusqu’auprès du débouché de leur 
gallerie , nous eûmes 2.5. grenadiers tués ou blefles ; Nous rétablî- 
mes furie champ nos iogemens& couronnâmes ces deux entonnoirs. 

La 19^. nuit, du i8. au 19. le mineur s’atacha pour aller cher- 
cher la gallerie d’envelope à l’entonnoir de la droite; nous formâ- 
mes dés cavaliers pour plonger dans le fofle ; la brèche étant de 
20. toifes on refolut de s’emparer du chemin couvert , on fit 
pour cet effet les dîfpofitions necefîàires , les affiegés s’en aperçurent 
& voulant éviter l’aflaut que nous leur préparions, le Commandant 
fit planter le drapeau blanc fur la brèche ÔC les otages furent en- 
volés de part & d’autre ; Toutes les- batteries de la citadelle etoient 
démontées , les puits etoient infeétés & la poudre commençoit à y 
manquér. 

Le 20. la Capitulation fiic fîgnée; il fut arreté que la garnifon 
ne porteroit point les armes contre le Roy ou fes Alliés jusques au 
I. Janvier 1747. & ne feroit jusqu’à ce tems la aucune fonftion 
militaire, de quelque nature que ce put être, pas meme de gar- 
nifon dans les plaçes les plus reculées de la frontière ; que les 
officiers ou foldats de cette garnifon ne pourroient pareillement 
avant ce tems être incorporés dans d’autres corps ny paffer à aucun 
fer vice êtrangér; Par raportau refte, la garnifon obtint les hon- 
neurs de la guerre , excepté qu’elle n’eut point de chariots couverts ; 
le foir nous .primes poffeffion de la porte Roiale. 

Le 25. fortit la garnifon; elle etoit compofée de 1 1. bataillons 
hollandois dont trois Suiffes , &:de 3. efcadrons de cavalerie de- 
montés ; Le tout ne faifoit que 5000. hommes: de 9000, hommes 
qu’ils etoient avant le fiege. 
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JOURNAL 

du 

Skge et Oudenarde , 

commandé par 

M. LE COMTE DE LÔWENDAL, 

en 1745. 

L e léL Juillet, la plaçe fut inveftie par un corps de 22. batail- 
lons & 3. efcadro'ns détachés de la grande armée qui n*etok 
alors qu’a quatre lieues de là. 

La nuit du ig. au 19. on ouvrit la tranchée à environ fept cent 
toifes en avant, du Baftion de Bruxelles; on fit une parallélle à cent 

D toifes 
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toifes de l’avant chemin couvert , dont la dro'ite fut apuiée à 
l’inondation du bas Efcaut &; la gauche au village deLeupeghem; 
on communiqua à cette parallelle par neuf grands zigzags; on 
conftruifit fur la hauteur à droite ÔC à gauche de la queue de la 
tranchée fept batteries pour y placer trente trois pièces de canon 
dont 19. de vint quatre livres de baie j 4. de douze , & lo. de 
huit; Dés le matin, la batterie la plus à la gauche commença à ti- 
rér. Les affiegés firent toute la nuit le feu le plus vif tant de 
moufquéterie que de leurs canons & mortiers ; La tranchée fut 
commandée par un Maréchal de Camp, aiant fous fes ordres deux 
Brigadiers , deux bataillons , de deux compagnies de grenadiers 
auxiliaires. 

La 2^^. nuit du i^.au 20. on déboucha du centre de la paral- 
lélle par deux fappes : celle de la droite fut dirigée fur la lunétte 
révetue en avant de la courtine entre les baftions de Bruxelles & 
de Sion, ÔC celle de la gauche le fut fur la capitale du baftion de 
Bruxelles ; Ces deux fappes de fîx zigzags chacune furent portées 
jusquau pied du glacis de l’avant chemin couvert ; Les fîx autres 
iDatteries établies la veille commencèrent à tirér ; on en établit une 
nouvelle de g- mortiers à la droite de la parallelle; Dans le jour 
on commença la communication entre les deux fappes ; 

La y. nuit, du 20.au 21 . on acheva la communication entre 
les deux fappes & on prolongea cette ligne de droite 6c de gauche, 
ce qui forma la fécondé parallélle; à la gauche , on fe porta en 
pleine fappe fur le bord de l’avant foffé du baftion de Bruxelles , 
ou l’on commença à jettér dés fafeines pour y établir un pont ; On 
conftruifit deux batteries à la gauche de la première parallélle, l’une 
de 6. pièces &; l’autre de 4. mortiers. Vers les 6. heures du foir M. 
DE Makhuo , Gouverneur fit arborer le drapeau blanc & les otages 
furent envolés tout de fuite. 

Le 22. la capitulation fut fignée, on convint que la garnifon 
feroit prifonniere de guerre , & conduite dans telle place qu’il 
plairoit au Roy. Le foir , nous primes pofTeflion de la porte de 
Tournay. 

Le 2$. la garnifon défila devant le Roy avec armes jusqu’à la 
barrière ou elle les mit bas, & delà fut conduite à Tournay. Elle 
ctoit compofée de 1070. Fantaflîns dont 150. Autrichiens, 320- An- 
glors, ôc 600. Hollandois; de 30. houflafds & de 20. canoniers. 

m (O) 


•« ( î7 ) » 4 »- 



JOURNAL 

du 

Siégé de Dendermonde , 

commandé par 

M. LE DUC D’HARCOURT, 

1745. 

L e 5'. Aoufl-, l’inveftiture fe fit par un corps détaché delà grande 
armée qui campoit alors à Aloft; Quelques ballandres char- 
gées de troupes Angloifes? Hannovriennes & Hollandoifes aiant 
voulu fe jettér dans la place ? trois de ces bâtimens ou fe trouvè- 
rent 180. Hollandois furent pris, les autres fe retirèrent à Anvers. 

D 2 Le 
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Le 8. La grande armée étendit fa gauche msqu’a la ville > le 
dos apuié à la Dendre ; on établit fur le haut Efeaut deux ponts 
de pontons & l’on fit camper cinq régiments de l’autre côté de 
cette rivière. 

La nuit du g. au 9. on éleva llir le bord de l’inondation une 
batterie de 4. canons pour battre la redoute la plus avancée fur la 
cbaulfée deMalines, & fans en attendre l’effet, cinquante grena- 
diers marchèrent avant le jour à cette redoute s’y logèrent & y 
prirent un fergent & douze hommes qui la gardoient ; on travailla 
tout de fuite à couper la digue à la droite de la chauffée pour faire 
écouler les eaux dans le bas Efeaut 5 Dés le jour le feu des aflîégés 
fur la redoute emportée fut vif , continue^ & bien dirigé, mais nos 
grenadiers fe couvrirent derrière le fort à machecouli au milieu 
de la redoute. 

La tranchée fut montée par un Maréchal de Camp , aiant fous 
luy un Brigadier , deux bataillons , & quatre compagnies de gre- 
nadiers auxiliaires. 

La mût du 9. au lo. on élargit la première fàignée & on en 
fit une fécondé, par le moien de laquelle l’inondation qui étoit 
encor de trois piéds baiflâ de quatorze pouces , ôc la chauffée de 
Malines qui étoit couverte fut entièrement dégagée 5 On s’avança 
auflî de l’autre côté de l’Efeaut jusqu’à une éclufe dont les vannes 
aiant été levées, il en fortit beaucoup d’eau qui fe perdit dans les 
écoulements d’en bas ; on établit à la , droite du chemin d’Aloft le 
long du ruiffeau de Wirbeck deux batteries l’une de 6. pièces & 
l’autre de 4. mortiers. Le feu de la place fut encor confiderable. 

La nuit du lo. au II. On fit une ouverture à la chauffée de 
Malines, par ou Pinondation fécoula avec une telle rapidité qu’il ne 
refta plus qu’un pied d’eau. Le feu de la place fe ralentit 
beaucoup. 

La nuit du II. au 12. l’inondation étant encor diminuée, en- 
forte qu’une partie du terrain étoit «à fec, on ouvrit la tranchée à 
la droite de la chauflée de Bruxelles , à environ 300. Toifes de la 
contréfearpe ; on tira entre cette chauffée & celle de Malines une 
parallélle un peu en avant du bord de l’inondation écoulée; Dans 
le jour, on éleva à la droite une batterie de 4. canons pour battre 
la féconde redoute fur la chauflée de Malines, qui fut tout de fuite 
abandonnée par les ennemis ; nous poüflàmes un boiau jusqu’à- 
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cette redoute pour nous y établir; on conftruifît au centre deux 
batteries de canon pour battre les ouvrages avancés de la porte de 
Bruxelles ; On poufîà à la gauche un boiau pour déborder ôc s’a- 
procher de la première rédoute fur la chauffée de Bruxelles. Sur 
les 5. heures du foir le Gouverneur fit plantér deux drapeaux 
blancs , l’un fiir la porte de Bruffelles 3 l’autre fur celle de Ma- 
îines- 

Le 1 3. La capitulation fut fignée 3 élle fut conforme à célle 
de Tournay 3 la Garnifon s’engagea de ne faire aucun fervice mi- 
litaire jusqu’au i. Janv. 1747. 

Le 14. La garnifon fortit avec les honneurs de la guerre; elle 
etoit compofée d’un bataillon Autrichien d’un Hollandois. 





JOURNAL 

du 

Siégé d’OJîende , 

commandé par 

M. LE COMTE DE LÔWENDAL, 

en 1745. 

L e 6. Août l’Armée deftinée à faire ce fîege fe partagea^ en trois 
corps 5 M. le Comte de la Marck avec deux brigades d’infanterie 
& trois efcadrons de dragons marcha du côté dés dunes deLismoris; 
M. le Marquis de Contades avec huit bataillons fe porta du côté 
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de Marienkirch, dont il s’empara, ainfî que du fort Albert aban- 
donné par les ennemis à fon aproche ; & M. le Comte de Lôwcn- 
dal reda avec deux brigades d’infanterie à Oudenbourg pour aten- 
dre fon artillerie. 

Le 7. M. de Lôwendal aiant eu avis qu’il etoit parti d’Oftende 
un détachement de 45'. hommes pour couper une digue entre 
cette ville &; le pont d’Oudenbourg , fit marcher fur lè champ 
deux compagnies de grénadiers qui aiant atteint le détachement en- 
nemi, l’attaquèrent avec tant de vigueur qu’il en reflra 12. fur la 
place & 16. furent faits prifonniers ; Pendant ce tems la , M. de 
“Lôwendal s’aproclia du fort PlafTenthal , & fît fommer le Comman- 
dant de fe rendre prifonnier de guerre 5 celuy cy aiant vû lesdifpo- 
fîtions que nous faifîons pour le forçér , obéît après nous avoir tiré 
une vintaine de coups de canon; nous trouvâmes dans ce fort, 
foixante-douze foldats Sc trois Officiers. 

Le g. M. de Lôwendal quitta Oudenbrockpour fe rendre à Ma- 
rienckerg ; l’armée campa dans la plaine , & on fît voiturer au camp, 
de l’eau douce & de la petite biérre pour diftribuer aux foldats 
pendant le fiége. 

Le 9. Nous fumes entièrement maitres des dunes jusqu’à 
Oftende ; cinq vaifTeaux Anglois qui cotoïoient la côte , lâchèrent 
quelques bordées de canon fur nos troupes , mais fans fuccés. 

Le 10. on conftruifît des radeaux pour y placér des batteries 
dans l’inondation; L’eau douce ne fut plus une difficulté pour le 
fîege , on trouva apres avoir creufé des fources très bonnes en dif- 
ferens endroits du Camp. 

Le M. de Lôwendal aiant fii à tems qu’il étoit forti de 
Nieuport un détachement de 160. h. pour aller faire des cou- 
pures à la rive droite du canal de Bruges , afin de fubmergér les 
chemins par ou pafibient nos convois , fit marcher fur le champ 
trois compagnies de grenadiers qui repoufférent avec vivacité ce 
détachement ennemi ; nous fîmes tout de fuite des ouvertures à la 
rive gauche de ce canal , vis à vis des eclufes , pour attirer les eaux 
e ce cote la. 

Zff*i2. On aprovifîonna le Dépôt, & on le retrancha. 

La nuit du 13. au 14. On ouvrit la tranchée en avant de la ' 
porte de Nieuport ; on fit une demi parallelle à 500. toifes de l’a- 
vant chemin couvert; on communiqua % cette parcelle par un feul 

boiauj 


- 4 ^ ( 35 ) 

boiau; Les aflîegés firenc un feu confîderable de mousqueterie? 
de canon , & de mortier. 

La tranchée fut montée par un Maréchal de Camp,aiant fous 
,luy un Brigadier avec deux bataillons ôc deux compagnies de gre- 
nadiers auxiliaires. 

Za 2'^*=. 14 * ^« 15 '- on fit une fécondé demi parallélle 

à 120. toifes dés premières pallifiàdes ; on communiqua aulïï d’une 
parallélle à l’autre par un feul boiau j on perfectionna les ouvrages 
de la nuit precedente. 

Za 3e. dti 1$. au 16. ondilpofa tous les travaux relatifs 
aux batteries que l’on vouloit établir en avant & fous la protection 
de la fécondé parallélle. 

Za 4®. nuit , du 16. au 17. on fit les épaulements de fept bat- 
teries , dont une en avant de la gauche , cinq en avant du centre , 
& une à la droite ; les affiegés redoublèrent leur feu. 

Zji 5^ nuh , du 17.au 18- les batteries reçurent leurs pieçes j 
& dés le matin on tira avec 28. canons & 24. mortiers ; La gar- 
nifon tenta une petite fortie qui n’eut point d’effet ; On conftruifit 
à la pointe des dunes de Lismoris deux batteries de canon ÔC deux 
de mortiér j pour battre l’entrée du port. 

Za 6^ nuit , du 1%. au 19. on forma dans les dunes en avant 
de la batterie de la gauche , un cavalier pour plonger dans l’avant 
chemin couvert ; nos batteries euftnt tout le fuccés poffible 5 le 
feu des affiegés commença à fe ralentir j Une batterie de mortier 
à la pointe des dunes de Lismoris coula à fond un vaiffeau chargé 
des chevaux de la garnifon que le Gouverneur vouloit fauver. 

Za 7^ nuit y du 19. au 20. nos fappeurs débouchèrent fur la 
gauche & fe portèrent par trois zigzags jusqu’à 50. toifes de l’avant 
chemin couvert ôc delà tirèrent une troifiéme demi parallélle dont 
la droite fut apuiée à la lunétte de Nieuport ^ Ôc la gauche fut ter- 
minée par un cavalier qui plongeoit dans l’avant chemin couvert > 
ce qui le fit abandonner tout de fuite par l’ennemi ; au deuzieme 
zigzag de communication oh établit une batterie de 4. mortiers. 

Za 8®. nuit, du 20. au 21. on conftruifit deux batteries de ca- 
non à la droite de la troifiéme parallélle j ôc une à la gauche; nous 
aprocbâmes par deux zigzags jusqu’à 40. toifes du faillant du 
chemin couvert du baftion gauche. 
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" La 9«. nuit, du i\. au 22. par un nouveau zigzag ajouté aux 
deux delà nuit precedente, on porta la fappe delà gauche jusqu’au 
faillant du chemin couvert. 

La 10^ mût, du 22. au 23. Nous attaquâmes le chemin cou-- 
vert dans le faillant de la gauche; les affiégés animés par la pre- 
fence de leur Goüverneur, ne fe retirèrent qu’apres une vive ôc 
longue refiftance ; la perte des deux côtés fut confiderable, la nôtre 
furpalfa la leur ; Le matin M. le cqmte de Chanclos fit arborer le 
drapeau blanc & les ôttages furent envolés de part & d’autre. 

•Le 24. au matin, les articles de la capitulation furent réglés; 
la garnifon obtint tous les honneurs de la guerre , & devoir être 
efcortée jusqu’à Sl Guilain.; à 4. heures aÿrés midy, la porte de 
Gand nous fut remife. 

Le 27. Sortit la garnifon ; elle confîftoit en cinq bataillons An- 
glois , un bataillon Hollandois , deux compagnies Autrichiennes , 
ôc deux cent ôc neuf canoniérs. 
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Siégé de Nieuport , 


commandé par 

M. LE COMTE DE LÔWENDAL, 

en 1745. 

L e 28. Août 5 Quelques compagnies de gfenadierS} & quelques 
piquets de dragons occupèrent les avenues de cette place. 

Le 30. le refte. des troupes deftinées pour le fiege arriva ; M. 
de Lôwendal fut reconnoitre la place, & détermina deux attaques; 
la principale à la droite de l’inondation du Wirwout , l’autre à 
la gauche de cette inondation. 
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La mît du gl. Août au T. Septembre, on ouvrit la tranchée aux 
deux attaques ] on fit A la droite une parallélle à laquelle on com- 
muniqua par trois grands zigzags; de la gauche de cette parallélle on 
pouiïàun grand boiau fur la droite, a la gauche j on tira une demi 
parallélle J à laquelle on communiqua par fix zigzags ; à la gauche 
de cette parallélle on établit une batterie de canon & une autre de 
mortier pour battre le fort Wirwout , & on conftruifit une fé- 
condé batterie de. mortier à la gauche du quatrième zigzag que 
l’on prolongea pour cet effet. 

La grande attaque fut commandée par un Maréchal de Camp, 
& celle du Fort par un Colonel. 

La 2'^'=. nuit, du I, au 2. A LA DROITE on tira une féconde 
parallélle à l’extremité du travail de la nuit précédente; on com- 
mença à travailler aux batteries que l’on vouloit établir en avant, 
& fous la proteétion de cette parallélle. a la gauche on déboucha 
de la droite de la demi parallélle & l’on pouflà un boiau fur la 
gauche. 

La y, nuit, du 2. au 3. A LA DROITE on mit dix huit pieçes 
de canon & vint deux mortiers en batteries ; a la gauche on s’a- 
procha du fort Wirvvout par fept branches de zigzags. 

La 4e. nuit , du 3. au 4. A LA DROITE , on déboucha en trois 
endroits de la fécondé parallélle : à la gauche par cinq zigzags ; 
au centre par deux; & à la droite par trois, a la gauche, le fort 
Wirwout aiant été abandonné, nous.nous en emparâmes & la com- 
munication fut établie tout de fuite. 

La nuit , du 4. au A LA GAUCHE , nous pouflàmes une 
fappe débout avec des traverfes fur le fort de l’Eclufe , & au bout 
de ce travail nous fîmes un crochet; on travailla à l’etabliffement 
d’une batterie de 5'. canons , ÔC d’une autre de 4. mortiers fur le 
chemin couvert du fort de Wirwout, pour battre celuyde l’Eclufe. 

Le 5. au matin M. DE Gipson Gouverneur , fît battre la chamade, 
& planter le drapeau blanc fur le fort de l’Eclufe. Il fe rendit pri- 
fonnier de guerre avec fa garnifon. 
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JOURNAL 

du 

Siégé d' Ath 3 

commandé par 

M. LE COMTE DE CLERMONT-GALLERANDE, 

m 1745* 

L e 26. Sepetnhre au foîr j cette place fut entièrement inveftie 
tant par l’ancien corps de M. de Clermont-Gallerande ? que 
par le renfort qu^il reçut de la grande armée 5 le tout confiftoit 
en trente & un bataillons , vint huit efcadrons de cavalerie j cinq 
efcadrons de dragons? & les graffins. 
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La nuit du i. au 2. OBohre , on commença quelques tra- 
vaux fur la hauteur à la gauche de la haute Dendre , pour attirer 
de ce côté là l’attention des affiegés. 

La mit du 2. au 3. on ouvrit la tranchée à la droite de la 
haute Dendre ; on fit une parallélle dont la gauche fut apuiée à 
cette ri viere & la droite au niiifeau ; on communiqua à cette 
parallélle , à la gauche par .trois zigzags , & à la droite par un 
feul boiau ; La tranchée fut commandée par un Maréchal de Camp 
avec un Brigadier. 

La 2^^ nuit du 3. au 4. A LA DROITE de la Dendre , on 
déboucha en deux endroits de la parallélle, à droite fur la capitale 
de la demi lune des coffres, &; à gauche fur la capitale du tenaillon 
droit de la demi lune voifîne. a la gauche de la Dendre , on 
ajouta quelques boiaux au travail de la pénultième nuit , on 
établit fur la hauteur deux batteries de canon pour battre â rico- 
chet le front d’attaque. « 

Z» 3^. nuit , du 4. au 5’. A LA DROITE on travailla à l’éta- 
bliffement de trois batteries de canon 8c une de mortier à la droite 
de la parallélle & à celuy de deux batteries de canon & une de 
mortier en avant de la gauche. A la gauche , on établit une 
batterie de mortier entre les deux de canons conftruites la nuit 
précédente. 

La 4e. nuit, du 5. au 6. on pouffa les deux fappes jusqu’aux 
faillants du chemin couvert ; les batteries conftruites la nuit pre- 
cedente reçurent leurs pièces & commençérent à tirer. 

La 5^. nuit, du 6. au J. on commença la fécondé parallélle 
entre les têtes des fappes 5 à la droite on travailla à la defcente 
& au paffage du foffe de lalunétte fur la capitale de la demi lune ; 
à la gauche , on commença le couronnement du faillant du che- 
min couvert du tenaillon droit , & on éleva un cavalier pour 
plonger dans les plaçes d’armes ; Il fe mit quelque defordre parmi 
nos travailleurs fur un bruit répandu que le terrein etoit miné, 
mais revenus de cette terreur panique , ils fe raffêmblérent peu 
de tems après. 

Dans le jour M. le Duc de Cumberland aiant paru vouloir 
fecourir cette place, M. ]e Maréchal de Saxe fit les difpofitions 
neceflaires pour l’en empecher. 

La 6 ^. nuit, du 7. au g. on joignit les extrémités delà fécondé 

parallélle; 
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parallélle ; à la droite on perfeQrionna le pont de fafcines ; & à 
la gauche on acheva le couronnement. Le matin , M. de Cler- 
mont-Gallerande aiant fait fommer le Commandant de fe rendre» 
les hoftillités cefferent, mais celuy cy aiant rejétté les propofitions 
qu’on luy faifoit» les fîgnaux de recommençer furent donnés de 
part &; d’autre à trois heures apres midy -ÿ nous fîmes battre le 
rappel deux fois dans la tranchée ôc les afîîégés y repondirent 
par une déchargé generale de tous leurs canons. 

La 7e. nuit) du 8. au 9. les affiegés abandonnèrent le chemin 
couvert ; s’étant retirés aum de la lunette en avant de la demi lune 
des Coffres, nous nous y logeâmes fîir le champ; A onze heures 
du matin M. LE CoMTE DE Wurmbrand Gouverneur fît arborer 
le drapeau blanc fur le baftion gauche ; la garnifon obtint tous les 
honneurs de la guerre. 

Le I I. la garnifon fortit, & prit la foute de Bruxelles; elle 
ctoit compofée de 1200. hommes tant Autrichiens, qu’Anglois &, ' 
Hollândois. 
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Siege de Bruxelles , 

commandé par 

M. LE MARECHAL DE SAXE, 

en 1746. 

L e 28. Janvier , toutes les troupes deftinées à faire ce fiége par- 
tirent de leurs quartiers pour fe porter fur la Senne au defllis 
& au.delTous de cette place ; La pluspart cantonnèrent ce jour la 
dans les villes ÔC villages voifins de la Dendre & ne fe rendirent 
que le lendemain aux pôftes qui leur avoient été marqués. 

F Le 
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Le 29. & fuivanîs , on s’empara de tous les pôftes occupés 
par les Ennemis fur le canal de Wilworde; on ocupa Malines? &, 
Louvain ; & l’on prit dans Wilworde un détachement de deux 
cent cinquante hommes qui le gardoit. 

La nuit du 7. au g. Février , on ouvrit la tranchée vis à vis 
l’ouvrage à corne de Sckarbeck: on fit une parallélle à cent toiles 
dés fâillants de cet ouvrage; on communiqua à cette parallélle 
par un grand boiau à la gauche & par fept branches de zigzags 
a la droite. La tranchée fut montée par un Maréchal de Camp 
aiant fous fes ordres huit bataillons & huit piquets de dragons. 

La 2^^. nuit , du g. au 9. on fit la fécondé parallélle a fappe 
volante ; on communiqua à cette parallélle par un boiau à la 
droite de la chauflee. 

La 3^. nuit-, du 9. au on prolongea de droite & dé 
gauche la fécondé parallélle; & on établit une batterie de canon 
en avant du centre qui commença à tirer le matin. 

La 4^ nuit 5 du lo. au II. on fit une nouvelle communi- 
cation fur la gauche à la (econde parallélle ; on fe porta au cemre 
par deux zigzags jusqu’à quarante toifes du faillant du centre; on 
s’aprocha à droite jusqu’à vint-cinq toifes du faillant droit. 

La 5^ nuit ^ du \i. au 12. on ouvrit un nouveau débouché 
à la gauche & l’on s’y porta par deux zigzags jusqu’à vingt-cinq 
toiles du faillant gauche ; on prolongea d’un zigzag' le débouché 
du centre ; nos travailleurs aiant ête interrompus par deux pe- 
tites forties que les ennemis firent fur la tête de notre làppe du 
centre > & par la quantité de grénades qu’ils jettérent fur celle de 
la gauche; on continua cet ouvrage dans le jour à fappe pleine; 
on établit dans la fécondé parallélle deux batteries de mortier ÔC 
une de canon , qui commencèrent à tirer le matin. 

La 6^ nuit -, du 12. au 13. on tira la troifiéme parallélle entre 
la tête des fappes ; & on établit quatre cavaliers pour plonger dans 
le chemin couvert , deux au centre, ÔC un à chaque extrémité de 
cette parallélle. 

Lay^. nuit^ du 13. au 14. on couronna le faillant du centre; 
on poufià fur la droite deux zigzags pour gagner la tête du faillant 
droit qui fut aufli couronné ; ces travaux furent continués dans 
le jour à fappe pleine; Les ennemis abandonnèrent le chemin cou- 
vert à l’exception des branches de la corne. 
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La 8®- nuitt du 14^ au on acheva le couronnement entre 
les Taillants du centre & de la droite ; on Te logea dans la place 
d’armes fàillante du centre ; on pouflà à la gauche deux zigzags 
pour gagner la crête du Taillant gauche dont on couronna la partie 
droite. 

9®. du i^.au 16. on continua le couronnement de 
la gauche 5 on Te logea dans la place d’armes du Taillant droit; 
on établit cinq batteries Tur la crête du chemin couvert pour battre 
les deux façes & les deux flancs de la corne , ainfi que le vieux 
mur de la ville aux deux côtés de la demi lune de la droite; Dans 
le jour , on établit encor dans le couronnement trois batteries de 
mortier pour inquiéter Tennemi dans l’ouvrage à corne. 

La lo^ nuit-, du 16. au 17. on commença la deTçente du Tofle 
Tur la prolongation des façes delà demi lune; on acheva le cou- 
ronnement de la gauche ; on établit une nouvelle batterie Tur la 
crête du chemin couvert pour battre en brèche le vieux mur 
de la ville aux deux côtés de la demi lune de la gauche. 

La nuit, du 17. au ig. on élargit la troifiéme parallélle» 
le couronnement &; les deTçentes du Tofle. 

La 12^ nuit, du ig. au 19. on Te logea Tur l’angle de la demi 
lune abandonnée par les ennemis ; ôc Ton fit des êpaulements à 
travers le TofiTé pour communiquer de ce logement à celuy de la 
place d’armes ÔC au couronnement. 

La ly. nuit, du 19. au 20. on fit une tentative Tur l’ouvrage 
à corne : un Sergent & dix grenadiers à la droite & autant à la 
gauche , montèrent par les brèches & s’établirent flir leur 
Tommet ; Tennemi les ayant aperçu èü étant venu pour les 
chaflerj nos gens au lieu de Te retirer tout de Tuite , comme 
il leur avoit été ordonné j Tautérent dans les deux demi baftions 
& crièrent vive le Roy ; à Tinftant les huit compagnies de gre- 
nadiers qui etoient dans le TofTé montèrent avec rapidité de droite 
& de gauche par les brèches & repouflerent Tennemi jusqu’au che- 
min couvert de la place; mais celuy ci étant revenu peu de tems 
après en Torçe? fit plier. d’abord notre droite & l’obligea de Te re- 
tirer 5 ce que voiant la gauche? elle Te retira aufifi? & le tout 
rentra dans les tranchées à l’exception de cent-cinquante grenadiers 
& huit Officiers tant tués que blefles qui relièrent Tur la place ; 

F 2 L’ennemi 
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L’ennemi après avoir fait un feu terrible de l’ouvrage à corne fit 
rappeller, dC demanda à capituler. 

Le 20. La capitulation fut fignée parM. le comte de Caunitz • 
pour les Autrichiens & pour la ville , êc par M. VAN der Duyn 
pour les troupes Hollandoifes qui etoient dans la place j toute la 
garnifon fut faite prifonniere de guerre. Le foir nous primes pof- 
feffion de la porte de Flandres. 

■ Les 25. 26. 27. 28. La garnifon Ibrtit en quatre diviiîons; 

elle confiftoit en dix-huit bataillons Hollandois dont neuf Suifles > 
& en huit efeadrons dont cinq Hollandois & trois Autrichiens 5 
outre dix-fept Officiers Generaux Autrichiens ; feavoir un 
Feld - Maréchal , trois Generaux, cinq Lieutenants- Generaux , 
fept Generaux - Majors , & un Colonel d’Ingenieur ; tous ces 
meffieurs furent renvoiés fur leur parole ; les troupes Autri- 
chiennes furent échangées , mais les troupes Hollandoifes furent 
conduites dans les provinces reculées du Roiaume. 
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JOURNAL 

du . 

Stege de la Citadelle d’Anvers , 

commandé par 

S. A. S. M. LE COMTE DE CLERMONT, 

en 1746. 

L e 19. May i les Magiftrats d Anvers vinrent rendre compte 
au Roy que les ennemis avoient abandonné la ville, & qifils 
avoient laiiïe une garnifon de feize cent hommes dans la ci- 
tadélle. 

F g Le 
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Le 20. M. le Marquis de Brezé fut détaché dé la grande armée 
avec un corps de troupes pour aller prendre pôfte dans la ville, 
ëc occuper les avenues de la citadélle ; les forts d’Ofterwelt & de 
Sf. Philipe fur le bas'Efcaut , ou les Ennemis n’avoient laifle que 
fort peu de monde , fe rendirent à la première fommation. 

Le 21. Le refte dés troupes deftinées à faire ce fiegè arriva; 
le tout confiftoit en 28. bataillons, ôc 16. efcadrohs de cavallerie. 

Le 22. M. le Maréchal de Saxe fût avec M. le Comte 
d’Argenfon Miniftre de la guerre , reconnoître la partie de la cita- 
déile qu’on fe propofoit d’attaquer. 

La mût du 25'. au 26. on ouvrit la tranchée fous la proteftion 
d’onze compagnies de grenadiers & de trois bataillons commandés 
par un Maréchal de Camp ; on fit une parallélle dont la droite 
fut apuiée au chemin couvert de la porte Jory , &; dont la gauche 
déborda le baftion gauche de l’attaque & fut terminée par une 
redoute ; on communiqua à cêtte parallélle, au centre par quatre 
grands zigzags, & à la droite par la porte Jory; nos travailleurs 
furent placés fur le terrein à dix heures & enterrés à minuit ; ils 
efiuiérent fort peu de féu de la place. 

La 2^^®. nuit, du 26. au 27. on tira une fécondé parallélle dont 
la droite fut apuiée au faillant de la communication gauche, & 
dont la gauche termina au centre de la première parallélle ; on 
communiqua de l’une à l’autre, par deux zigzags ; on établit deux 
batteries de mortier & une de canon à la gauche de la première 
parallélle ; on en conftruifit une autre de canon à la droite de la 
fécondé parallélle ; Les ennemis firent un feu de mousqueterie 
aflez fuivi. 

La 3®. nuit , du 2j. au 28. on pouflâ le long du glacis de la 
communication gauche , quatre zigzags ; on en poufla trois fur la 
capitale du baftion droit; trois fur celle de la demi lune; & deux 
fur celle du baftion gauche, dont le fécond fut prolongé pour couvrir 
& enveloper la rédoute ; on conftruifit une nouvelle batterie de 
canon à la gauche de la fécondé parallélle. Le feu de l’artillerie 
ennemie fur nos quatre batteries fut très vif & bien dirigé. 

Zæ4®. nuit, du 28. au 29. on prolongea la fappe de la droite 
de deux zigzags ; celle fur le baftion droit, de trois; celle fur la 
demi lune, de deux ; & celle fur le baftion gauche , aufîî de deux ; 
on établit une nouvelle batterie de canon à peu prés au centre de 

la 
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la fécondé parallélle, avec deux obus ; & une de mortier à : la 
tête de la fappe de la droite. Le feu de la place commença à 
diminuer. 

La 5=. nuitf du 29. m 30. Nos quatre fappes furent portées 
jusqu’aux palifîàdes ; Nos batteries ralentirent extrêmement l’ar- 
deur de célles dés ennemis qui ne fe firent presque plus entendre. 

La 6^. mit^ du 30. au 31. les ennemis aiant abandonné le 
chemin couvert ? on en commença tout de fuite.le couronnement 
qui ne pût être achevé que dans le jour, à fappe pleine , à caufe 
d’un feu des plus vifs qa’êfiiiiérent nos travailleurs de nuit , pro- 
venant de la demi lune «Sc des baftions ; Nous nous difpofîons à , 
établir trois batteries pour battre en brèche, lorsque M. DE PiZA, 
Gouverneur fît arborer le drapeau blanc. 

Le v''.Jum, la capitulation fut fignée j la garnifon obtint les 
honneurs de la guerre. 
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Siege de Mons 3 


commandé par 

S. A. S. m/le prince de conti, 

m 1746. 

L e 7. ]um , la place fut invertie d’un côté par M. le Duc 
de Boufflers avec 16. bataillons de 24. efeadrons ; & de 
l’autre par M. le Comte d’Ertrées avec 30. bataillons. On travailla 
tout de fuite; aux ponts de communication entre les quartiers. 
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Le 10. aufoir , le pofte qui gardoit la première redoute de 
Nimy fe rendit j contraint par les difpofitions que nous faifîons 
pour leforçer, & afîbibli par le feu de deux batteries qui tiroient 
depuis deux jours fur la ditte redoute. 

La nuit du II. au 12. la fuivante , on conflruifit en avant 
du bois fur la rive droite de la haute Haine ? deux batteries pour 
battre le petit ouvrage à corne fitué fur cette riviere. 

Le ^ les [muants i en attendant la grofle artillerie dont 
les mauvais tems retardoient l’arrivée , on s’occupa à couper 
quelques digues qui foutenoient les inondations du premiér étage J 
ün continua les aprovifionnements & les reconnoiflânçes ; & on 
détermina deux attaques , l’une fur le front de Bertamont ? l’autre 
fur celuy de Nimy. 

La nuit du 24. au 25. on ouvrit la tranchée aux deux attaques : 
à celle de Bertamont, trois mille travailleurs tirèrent une paral- 
lélle dont la droite fut apuiée au chemin de Maubeuge , & la. 
gauche à l’inondation de Quefme ; on communiqua à cette parai- 
lélle par quatre zigzags à la droite, & trois à la gauche. Tout ce 
travail fe fît affez tranquillement , les ennemis n’aiant fait qu’un 
feu de canon. 

A I’attaque de Nimy, deux mille cinq cent travailleurs firent 
une parallélle d’environ deux cent foixante toifes , dont la droite fut 
apuiée à la capitale du demi-baftion gauche de l’ouvrage à corne j on 
communiqua au centre de cette parallélle par fix branches de 
zigzags ] on établit en avant du premier zigzag une batterie de 
canon , & une autre dans le prolongement du fécond j Les ennemis 
aiant abandonné la fécondé redoute de Nimy , nous nous y lo- 
geâmes tout de fuite. Nos travailleurs aiant été aperçus de bonne 
heure , eflûiérent un feu de mousqueterie des plus vifs , ce qui 
caufa quelque defordre parmy eux &; parmy ceux qui les foute- 
noient , & retarda la befogne que l’on s’etoit dabord propofé dé 
faire. 

La garde de tranchée fut montée â V' attaque de Bertamotrt par 
un Lieutenant- General , un Maréchal de Camp, & un Brigadier, 
avec quatre bataillons , fix compagnies de grenadiers auxiliaires 
& deux piquets de dragons ; Celle à Pattaque de Nimy , fut 
montée par un Lieutenant- General, & un Maréchal de -Camp 

avec 
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avec trois bataillons 3 fix compagnies de grenadiers ôt un piquet 
de dragons. 

£<* 2^®. nuit, du 2^. au 26. à 1 ’atta(^e DE BERTAMONT3 on 
porta la droite de la parallélle jusqu’au village d’Hion ; on établit 
en avant de ce village une redoute & deux batteries de canon 
pour contenir ÔC pour battre l’ouvrage du moulin S^. Pierre ; on 
travailla auffi le long de la parallélle à neuf batteries de canon 
ÔC à trois de mortier ; ôc l’on fit un nouveau débouché à chacune 
des deux communications. 

A l’ATTAQUE DE NiMY 3 on prolongea de quatre vint toifes la 
gauche delà parallélle 3 &; on fit à cette partie une nouvelle com- 
munication confiftant en fix branches de zigzags ; du quatrième 
zigzag de la communication de la droite 3 on commença une ligne 
dirigée vers la chaufiee de Bruxelles; on établit deux batteries de 
canon ÔC quatre de mortier le long de la parallélle ; Les ennemis 
aiant auffi abandonné la troifieme redoute de Nimy , nous nous y 
établimes tout de fuite. 

la 3=. md, du 26. au 27. à l’ATTAQUE DE BERTAMONT3 on dé- 
boucha en deux endroits delà parallélle : on poufla à la droite douze 
2igzagslur la capitale de la redoute à la droite de l’ouvrage à corne; 
on porta à la gauche une fappe jusques fur le bord de l’inonda- 
tion 3 d’ou l’on fe retourna fur la droite pour faire la gauche delà 
fécondé parallélle ; aiix deux extrémités de ce travail on établit 
deux batteries 3 l’une de mortier & l’autre de canon. 

A l’ATTAQUE DE NIMY 3 on deboucha en deux endroits de la 
droite de la parallélle 3 d’un côté par quatre zigzags 3 ôC de rautre 
par trois. 

La 4e. nuit, du 27. au 20 . à l’ATTAQUE DE BERTAMONT On 
prolongea de fept zigzags le débouché de la droite & delà on fe 
retourna fur la gauche pour achever la fécondé parallélle 3 au centre 
de laquelle on établit une nouvelle batterie de mortier. 

A l’ATTAQUE DE NiMY 3 OU tira entre la tête des deux fàppes, 
la gauche de la fécondé parallélle, on prolongea de cinquante toifes 
la droite de la première , ÔC de ce prolongement on commença 
une nouvelle communication en arriéré de trois zigzags ; on porta 
jusqu’à la chauffée de Bruxelles la ligne partant du quatrième 
zigzag de la communication du centre. Nous nous emparâmes 
de l’ouvrage à corne de la Haine abandonné par les ennemis à notre 
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aproche, ÔC nous primes vint hommes dans la redoute Frifon à k 
droite de cet ouvrage. 

. Là nuit 5 àii 28. au 29. à I’attAQUE DE BERTAMONT on dé- 
boucha de la fécondé parallélle : à la droite par huit zigzags di- 
rigés fur la capitale du demi-baftion droit ; & à la gauche par au- 
tant de zigzags dirigés fur la capitale de la demi-lune; on établit 
en avant de la droite de la première parallélle deux nouvelles bat- 
teries de canon avec leur communication; Le pofte du Moulin S'. 
Pierre fort maltraité par nos batteries fe rendit nous nous éca- 
blimes dans l’ouvrage. 

A l’ATTAQUE DE NiMY, OU prolongea de foixante ôc dix toiles 
la droite de la fécondé parallélle , & on établit dans cette prolon- 
gation deux nouvelles batteries de mortier ; on prolongea de 
quatre vint toifes la ligne partant du quatrième zigzag de la com- 
munication du centre ; On fit trois coupures à la digue de Nimy 
pour faigner l’inondation de cette partie. 

La 6^ nuit:, du 29. m 30. à l’ATTAQUE DE BERTAMONT OU pro- 
longea la fappe de la droite de quatre zigzags , & de fix celle de 
gauche ; & de la tête de ces deux fappes on commença la troifiémç 
parallélle , dont il relia au centre un intervale de quarante toifes. 

A l’ATTAQUE DE NiMYj on prolongea encore de vint-cinq toifes 
la droite de la fécondé parallélle ; de laquelle droite on déboucha 
en deux endroits : favoir par cinq zigzags dirigés fur la capitale 
de la place d’armes rentrante de la gauche; & par trois zigzags di- 
rigés fur la fléché apuiée au chemin couvert de la branche gauche ; 
Vers*la droite de la ligne partant du quatrième zigzag de la com- 
munication du centre , on commença fur la capitale de la denu 
lune un débouché de cinq zigzags. 

La 7e. mit du ’^o.Juin, au l. Juillet, à l’ATTAQUE DE BERTA-. 
MONT ï on joignit les deux bouts de la troifieme parallélle , de 
laquelle on déboucha en trois endroits : à droite par fîx zigzags 
dirigés furie faillant droit; au centre par cinq, dirigés furie faillant 
delà demi-lune; & à gauche par fept , dirigés fur le prolongement 
de k branche gauche de la corne. 

A I’attaque de nimy > on tira a my-glacis la troifîéme paraî- 
lélle, qui déborda le faillant du centre & apuia au faillant gauche; 
nos mineurs ouvrirent dans cette parallélle trois puits pour fouiller 
Je terrein. 
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La dü I. au 2. à I’attaque de bertamont, on pro- 

longea les trois fappes partans de la troiiîeme parallélle ; celle de 
la droite, de quatre zigzags j celle du centre, de trois; & celle de 
la gauche, de cinq ; après quoy on tira la quatrième parallélle qui 
deb^ordoit le front de l’ouvrage à corne. 

A ^ATTAQUE DE NiMY, on couronna toute la partie du chemin 
couvert du Taillant gauche à celuy du centre. 

La 9 ^ nuiti du 2 . m 5. à I’ATTAQUE DE BERTAMONT , ÜX 
compagnies de grenadiers débouchèrent de la quatrième parallélle 
fur les trois Taillants , attaquèrent le chemin couvert ôc en délo- 
gèrent l’ennemi; Nos mineurs fouillèrent tout de fuite le terrein 
Sc arrachèrent les fauciflbns des mines chargées , après quoy on fit 
le couronnement du chemin couvert depuis le Taillant de la droite 
jusqu’à celuy de la gauche. 

A l’ATTAQUE DE NiMY, on prolongea le couronnement de 
droite & de gauche ; on établit fur la crête du chemin couvert 
deux batteries pour battre en brèche le demi baftion gauche & la 
demi lune , &; l’on fit de nouvelles communications derrière ces 
batteries. 

La 10®. uuk, du g. au 4. à I’attaque de bertamont on Te 
logea dans les trois places d’armes faillantes, & on commença les 
defcentes du fofîe; on établit à la droite de la quatrième parallélle 
une batteriè de canon; & à la gauche, une de mortier. 

A l’ATTAQUE de NiMY, on CO uronna la pkce d’armcs rentrante 
de la droite. 

La 11^. nuît^ du^. au^. à I’attaque de bertamont, on établit 
trois batteries pour battre en brèche les deux demi-baftions & la 
demi-lune; à coté des deux premières on conftruifit deux batteries 
de mortier; onpouflàune fappe le long du terreplein du chemin 
couvert de la branche gauche, & on la porta jusqu’à la deuxième 
traverfe ; on commença à travailler aux trois ponts devant les 
demi-baftions & la demi-lune. 

A i’ATTAQUE DE NiMY, on travailla aux defcentes du Tofle Sc 
aux deux ponts ; on emporta la lunette revetuefituéedans la place 
d’armes Taillante de la gauche ; & on établit fur la flèche apuiée à 
la branche gauche du chemin couvert, une batterie de canon pour 
battre la porte de Bruxelles. 

La 12®, nuit, du 5'. au 6 . à TattaquE de beetamont on pro- 
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longea la fappe le long de la branche gauche du- chemin couvert, 
jusqu’à l’extremité de cette branche, d’ou l’on fît un retour fur la 
gauche à travers le glacis. 

A l’ATTAQiÆ DE NiMY, on fe logea fur l’angle de la demi-lune; 
on entra dans l’ouvrage à corne par la brèche de la gauche , 8c on 
s’y logea paralléllement aux façes , aux flancs &; à la courtine ; 8 c 
de la gauche de ce logement on porta une fappe de quinze toifes 
le long de la branche. 

La 13e. du 6 . m J. à I’attaque de bertamont, on fe 
logea dans la demi - lune , d’ou l’on établit une communication 
avec la poterne au milieu de la courtine. 

A l’ ATTAQUE DE NiMY , on fe porta le long du terreplein du 
chemin couvert de la branche gauche jusqu’à la fécondé traverfe; 
on pouflà le long du glacis de cette branche une autre fappe d’en- 
viron trente toifes. 

La 14®. nuit , du 7. m g. à I’attaque de bertamont , on monta 
dans l’ouvrage à corne par les deux brèches & par la poterne; de 
la brèche du demi-baftion droit , on pouflà une fappe de fept zig- 
zags le long de la branche , après quoi on tira vers la gauche une 
ligne parallélle au fofle.; on communiqua auffi à cette parallélle du 
milieu de la courtine par une double fappe avec traverfes ; on 
commença une troifiéme communication de la brèche du demi 
baftioii gauche , que le grand feu de la place empecha d’achever ; 
on fit une coupure à la digue au devant de la branche droite de 
la corne , pour faire écouler les eaux du fofle dans la prairie. 

A 1’ attaque de nimy, on prolongea la fappe le long de la 
branche gauche de l’ouvrage à corne , de trente toifes ; on pro- 
longea auflî celle le long du terreplein du chemin couvert de cette 
partie jusqu’à la place d’armes ou l’on fe logea. 

La 15®. nuitr, du g. au 9. à l’ATTAQUE de bertamont on élargit 
la derniere parallélle ; on fit la defçente & le paflàge du fofle mr 
la partie gauche du glacis coupé au delà de l’ouvrage à corne ; on 
établit dans cet ouvrage deux batteries de canon & une de mor- 
tier ; on conflrruifit une troifieme batterie de canon à l’extremité de 
la place d’armes du faillant droit; & on fit une coupure à la digue 
qui apuioit à l’extremité de la branche gauche du chemin cou- 
vert, pour faire écouler les eaux de l’avant foffé dans l’inondation 
de Quefine. 

A 
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A PATTAQUE DE NiMY, on établit dans Pouvrage à corne trois 
batteries ; favoir une à la gorge du demi -baftion gauche; pour 
battre la demi-lune du fécond ouvrage à corne; une autre apuiée 
à la gauche de la courtine , pour battre le demi-baftion gauche de 
cette corne ; & une troifieme de mortier à la droite de la cour- 
^ne ; on établit auffi une batterie fur la place d’armes à Pextremité 
de la branche gauche du chemin couvert ; on fit une coupure au 
pied de la troifieme traverfe de la branche droite du chemin 
couvert J pour faire écouler les eaux du foffé dans l’inondation de 
la droite. 

La i6®. nuk, du 9. au lo. à pATTAQUE DE bertamont, on fe 
porta furie chemin couvert à glacis^, coupé; au delà de Pouvrage 
a corne ; & on en couronna toute la partie droite. 

A pATTAQUE DE NiMY , OU tira dans l’ouvrage à corne une 
ligne parallélle aux façes de la fécondé demi- lune ; on fit les descen- 
tes du foffé devant cette demi-lune & le demi-baftion gauche. 

Le drapeau blanc fut arboré à g. heures du matin aux deux 
attaques ; & les otages furent envoiés tout de fuite. 

Le I i. au matin la capitulation fut fignée; la garnifon fe rendit 
prifonniére de guerre confervant neantmoins fes équipages ; M. le 
PRINCE de HESSE. philipsthal etoit Gouverneur de la place; ôcavoit 
fous luy M. le Comte de Nava. 

Suivant les bulletins; nous n’eûmes à ce fîege que 149. hom- 
mes tués; tant Officiers que foldats; & 588 * bleues. 
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JOURNAL 

du 

Skge de SK Guilain, 

.commandé par 

M. LE MARQ.UIS DE LA FARE, 

en 1746. 

Juillet, cette place fut invertie par un corps de S. ba- 
taillons &: 10. efcadrons de dragons. 

La nuit du 15. au i6. on établît à la gauche de la chaurtee ^ 
d’Ath une batterie de deux mortiers pour inquiéter l’ennemi dans , 

H la 
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la redoute de Boiidou; on communiqua à cette batterie par des 
traverfes tournantes le long de la chauflee. 

La mut- du i 6 . au 17, on établît une batterie de canon à côté 
de celle de mortier. 

La nuit du 17. au 18 . deux compagnies de grenadiers atta- 
quèrent de front cette redoute j pendant que deux autres com- 
pagnies fe mirent dans des bateaux pour l’aller prendre de. re- 
vers ; les ennemis voiant leur retraite coupée , fe rendirent apres 
fort peu de refiftance. On établît à la droite de la chauffée de 
Mons , une batterie de mortier ÔC deux de canon , dont l’une fut 
deftinée à prendre de revers la tête de Hornu , & l’autre à pren- 
dre à dos & de revers les ouvrages avancés fiir la baffe Haine ; 
on tira derrière ces batteries une place d’armes , à laquelle on com- 
muniqua par trois zigzags. 

La nuit du ig. au 19. on fit quelques coupures à la chauffée 
d’Ath , pour accélérer l’ecoulement de l’inondation fuperieure ; 
l’attaque projetée de ce côté là fut reconnue impraticable. On 
fit à la rive droite de la (baffe Haine plufieurs ponts fur des ca- 
naux dans les endroits ou notre tranchée devoit paffer. 

La nuit du 19. au 20. on fit quelques ouvertures à la rive 
gauche de la haute Haine? pour faire ecouler une partie de fes 
eaux- par l’inondation fuperieure. 

La nuit du 21. au 22. on ouvrit la tranchée à la droite de 
la baffe Haine : on pouffa le long de cette riviere? en la remon- 
tant, dix & fept branches de zigzags que l’on termina par un crochet, 
dans lequel on parvint, dans le jour ^ à établir deux, petits mortiers 
en batterie. 

La 2^^. nuit , du 22. au 23. on porta une fappe de fix zigzags 
jusques fur le bord de la flaque d’eau , en avant de l’ouvrage avancé 
de cette partie ; Dans Le jour , on raprocha les deux petits mor- 
tiers jusqu’à la tête de la fâppe. 

La ge. mût , du 2g. nu 24. on tira à droite une parallelle 
qui déborda la flaque d’eau \ & on fit un débouché fur la gauche 
pour arriver à la première éftacade fur la digue 5 on transporta- 
fur des bateaux joins enfemble deux pièces de trois, qui furent 
mifes en batterie tout de fuite; nos grenadiers pendant ce tems là 
travaillèrent à couper i’éftacade avec leurs haches, apres quoy ils 
marchèrent à l’ouvrage avancé .& l’emportèrent ; Nous nous 

logea- 
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logeâmes le long de la berme & dans l’interieur de cet ou- 
vrage. 

La 4*=. nuit , du 24. au 25'. oU communiqua par des craverfes 
tournantes, de la première parallelleà cet ouvrage , fur lequel on 
travailla à établir deux batteries de trois pièces chacune & une 
de trois mortiers. A midy^ les aflîegés arborèrent le drapeau 
blanc. 

Le 26. la capitulation fut fignée ; la garnifon fe rendit prifon- 
niere de guerre avec les mêmes referves que celle de Mons, 

Le 27. fortit la garnifon , qui etoit un détachement de celle 
que nous avions trouvé à Mons j ■ le Commandant de la place 
s’apelloit M. Despalar. 
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JOURNAL 


du 

Siégé de Char leroy 3 . 

commandé par 

S. A. S. M. LE PRINCE DE CONTI. 

en 1746. 

L e 14. Juillet i cette place fut entièrement invertie, d’un côté par 
' M. le Comte de Segur , 5c de l’autre par M. le Comte de 
Lautrec. 

Le 17. on traça les lignes de circonvalation , 5 c vint-mille 
païfans commencèrent à y travailler. 

Le 23 ,, le Prince vint camper autour de la plaçe avec le rerte 
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(le fon armée, forte en tout, de 48. bataillons & 76. efcadrons; le 
quartier general fut établi à Marchiennes. 

Le 23. on fit les reconnoifiànces , ÔC on détermina trois atta- 
ques; une fur le front de la porte de Bruxelles; une autre fur le 
poligône vis-à-vis le village de Montigny ; ÔC une. troifiéme fur la 
partie de la baffe ville qui faifoit face au village de Marcinelles. 

Le 26. on commença l’approvifionnement des trois depots. 

Lit nuit du i%au 29. la tranchée fut ouverte aux trois attaques: 
à celle de montigny, on fit deux parallelles à peu de diftance l’une 
de l’autre ; la première debordoit confiderablement la fécondé à la 
gauche, &en etoit également débordée à la droite ; on commu- 
niqua à la droite de la première parallelle par quatre zigzags , & 
delà à la gauche de la fécondé par un feul boiau. 

A I’attaque de BRUXELLES , on fit une parallelle à laquelle 
on communiqua par quatre zigzags à la droite & par un feul boiau 
au . centre. 

A 'I’ATTAquE DE MARCiNELLEs, on fit une parallelle, au centre 
de laquelle on communiqua par quatre zigzags. 

La tranchée fut montée au centre, par un Lieutenant-General, 
un Maréchal de Camp , 3. bataillons & 2. compagnies de grena- 
diers la droite, par un Lieutenant-General, un Maréchal de Camp, 
un Brigadier, 2. bataillons & 4. compagnies de grenadiers auxiliai- 
res; S)C d la gauche , p^v un Lieutenant-General, un Brigadier, un 
bataillon &C 2. compagnies de grenadiers. Les jours fuivants il ne 
monta qu’un Maréchal de Camp feul à la droite , il n’en monta 
plus au centre. 

La 2^*=. nuit,du'i<y.au 30. à l’ ATTAQUE DÈ MONTIGNY, on per- 
feflionna les deux parallelles; on prolongea la gauche de la fécondé 
de foixante & quinze toifes ; & on conftruisît fix batteries dont 
trois à la droite de la fécondé parallelle, ÔC trois au centre de la 
première. 

A l’ATTAQUE DE BRUXELLES, on perfeftionna les travaux de la 
nuit precedente ; on prolongea de cinquante toifes la gauche de la 
parallelle, & de deux cent & vint toifes la communication de la 
droite ; & on établît deux batteries de mortier à la gauche. 

A I’attaque de MARCINELLES, OU prolongea la gauche de la 
parallelle de cent & dix toifes, & on établît une batterie à chacune 
de fes extrémités dc à fon centre. 

La 
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La 3e. nuH du 30. ««31. à I’atta(^e de montigny, on pro- 
longea la gauche de la fécondé parailelle jusqu’au faillant de la re- 
doute J & delà on tira la droite de la troifieme parailelle ; on fit 
auffi dans cette partie une nouvelle communication de la fécondé à 
la première parailelle 5 Le mineur s’attacha au pied du glacis elcarpé 
de la rédoute, 6c étoit déjà enterré de dix-huit pieds , lorsqu’on 
s’aperçut que cet ouvrage ctoit abandonné , on y entra 6c on s’y 
logea tout de fuite ; on occupa en même tems la gallerie fouterraine 
qui communiquoit au faillant de la petite lunette de la gauche 5 6c 
on établît à la gauche de la redoute une batterie de canon. 

A l’ATTAQUE DE BRUXELLES, on prolongea encor de cent &; dix 
toifes. la gauche de la parailelle , pour couvrir une batterie placée 
avantageufement derrière ; on établît deux autres batteries de canon 
à la droite. 

A l’ATTAQUE DE MARCINELLES , la redoute fut emportée lépée à 
la main par trente volontaires qui y firent vint 6c huit prifonniers, 
on s’y logea 6c on communiqua avec la parailelle par une fappe de- 
bout avec des traverfes tournantes ; Dans l’incertitude fi cette atta- 
que reuffiroit, on avoit commençé fur la droite une ligne qui de- 
voit etre portée jusqu’à la chauffée à peu de diftance de la redoute, 
pour la refferrer de plus prés. 

La 4e. nuit du r^\. Juillet au I. Août, à l’ATTAQUE DE MONTIGNY, 
on fit la gauche &; le centre de la troifieme parailelle & de fon ex- 
trémité droite on tira une ligne courbe qui pinçoit le faillant de la 
grande lunette du centre ôc venoit apuier à l’épaule de la redoute; 
on établît lur cette ligne deux batteries pour battre en breche ; 6c 
on fe logea dans la place d’armes faillante au devant de la petite 
lunette de la gauche. 

A l’ATTAQyE DE BRUXELLES , OU fit les Communications derrière 
les deux batteries de la droite. 

A l’ATTAQUE DE MARCINELLES, on tira en avant de la redoute 
une demi parailelle, à laquelle on communiqua par trois zigzags. 

La 5'^. nuit du I. au 2 . à l’ATTAQUE DE MONTIGNY, on fit une 
communication derrière les batteries deftinées à battre en brèche ; 
on prolongea la troifieme parailelle jusqu’à la Sambre, le long de 
laquelle on pôufià une fappe debout avec des traverfes tournantes; 
& on établît une nouvelle batterie de mortier derrière la droite de 
la troifiéme parailelle. A la j^ointe du jour, quinze grenadiers portés 
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dans le logement du faillant au devant de la petite lunette de la 
gauche, aiant aperçus quelques mouvemens dans le fofle, y desr4 
cendirent avec tant de fracas en criant, tue , tue, que les ennemis 
abandonnèrent fur le champ les trois lunettes, la demi-lune, & même 
l’ouvrage à corne , jusqu’oii cette petite troupe commandée par uu 
Lieutenant ôfa les pourfuivre, paffant par les ponts que les fuiards 
avoient négligé de lever ; nos gens renforcés alors par tous les au-^ 
très grenadiers de la tranchée , fe logèrent dans l’ouvrage à corne , 
ôc fe difpofoient même à emporter le chemin couvert de la 
place , lorsque les affiégés rappellérent ÔC arborèrent le drapeau, 
blanc , ce qui fit cefler le feu de part ôc d’autre , à l’exception 
d’une déchargé generale que fit encor notre artillerie, pour n’avoir: 
point aperçu le drapeau. 

A I’atta QUE DE BRUXELLES, OU s’empara des deux redoutes,, 
du moment qu’on s’aperçut qu’elles etoient abandonnées j on tira 
en avant de ces redoutes une fécondé parallelle dont la gauche fut 
apuiée au centre de la première ; &: on pouflà une fappe vers la; 
lunette de la droite. Sur les 5 . heures du matin, ceux de cette at- 
taque entendans les cris redoublés de vive le Roy, qui partoient 
du centre , quatre des plus temeraires fe portèrent dabord fur 
l’avant chemin couvert ou ne trouvant que des fuiards, ils' firent: 
ligne à leurs camerades de les fuivre ; à l’inftant toute la tranchée 
fe débanda, grenadiers, fufîliers, travailleurs, tous pèle mêle 
fans aucun ordre fuivirent ces quatre hommes , franchirent les: 
paliflades , gagnèrent la demi-lune , & entrèrent au nombre de , 
plus de deux cent dans la ville , tant par la porte que parles 
poternes ; le Maréchal de Camp de tranchée s’étant avancé fur le 
pont avec ce qu’il pût ramafler de grenadiers, fit avertir le Gou~' 
vérneur, que s’il n’arboroit le drapeau blanc il risquoit d’être em- 
porté d’aflant, ce drapeau parût immédiatement après fur le baftion 
gauche ; le Gouverneur vint même s’aboucher fur le pont avec 
notre Officier-General, ôc luy demanda une patrouille pour faire 
retirer nos gens qui commençoient à piller dans la ville. 

A I’attaque de marcinelles , on fut s’établir dans la baffe 
ville abandonnée par les ennemis ôC où les bourgeois avoient arboré 
une efpéce de guenille pour drapeau ; on tira une parallelle fur l’es-, 
planade , & on fe procura une communication fure avec la baffe 
ville, traverfant les parties baffes de l’inondation, le chemin. 
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couvert 8c le fofle de la place , 8c longeant le flanc gauche du 
demi-baftion droit ; Dés que le Lieutenant-General de tranchée 
vit ceux du centre dans l’ouvrage à corne , il fût par le pont 
de la Sambre , attaquer le retranchement que les ennemis avoienc 
fait au delà de cette riviere , ôc il les pourfuivit jusqu’au che- 
min couvert de la place ; pour lors on entendit rappeller & on 
vitparoitre le drapeau, ce qui fufpendit toute operation. 

L apres midy , la capitulation fut fignée ; la garnifon fe rendit 
prifonniere guerre ; le Gouverneur de la place étoit M. le 
COMTE DE Beaufort J h foir, nous primes pofTeflîon de la porte 
de Bruxelles. 

Le 3 . la garnifon fortit 3 elle étoit mi-partie de troupes d’Au- 
triche ôc d’Hollande. 
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Sièges des ViUe Sf Ch Me au de N amur s 


commandés par 

S.A. S.M. LE COMTE DE CLERMONT, 

en 1746. 

L e 5:. Septembre > immédiatement après la retraite des Alliés, 
cette place fut invertie: M.deLôwendal fut chargé de la par- 
tie entre la Sambre & la bafle Meufe ; M. deVillemur, de celle 
d’outre-Meufe ; & M. deSegur,de celle entre la, Sambre & la 
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haute Meufe. L’armée deftinée pour ce fiege étoit de 5'9. bataillons 
& 56. efcadrons. ^ 

Le 10. on établît fur la hauteur à la droite de la baffe Meufe 
deux batteries de canon dirigées fur les ouvrages avancés de la porte 
Nicolas; on en établît deux autres fur les hauteurs vis-à-vis des 
forts Antoine & d’Efpinoir , pour ruiner ces ouvrages ; on en 
établît une cinquième fur la rive gauche de la haute Samhrcjpour 
battre les ouvrages les plus avancés tant de la ville que du chateau. 

La nuit du 12. m 13. on ouvrit la tranchée aux deux: rives de 
la baffe Meufe &; fur les hauteurs du Coquelet: au centre, on fit 
une parallelle devant le front de St. Nicolas , avec fa communica- 
tion confiftant en deux grands zigzags. A la droite, on tira une 
parallelle devant le fort Coquelet à laquelle on communiqua de 
droite ÔC de gauche; on établît fur cette hauteur une batterie de 
canon & une de mortier. A la gauche, on fit une grande, paral- 
lelle longeant la Meufe, devant le petit ouvrage fitué fur cette ri- 
vière; on communiqua à la droite de cette parallelle par quatre 
zigzags ; & on établît à cette droite une batterie de canon & une 
de mortier. Dans le jour , M. de Coliar (îouverneur de la place, 
vil fon grand âge & fes infirmités demanda à en fortir, ce qui lui 
fut accordé ; il fut remplacé par M. de Crommelin. 

La tranchée fut commandée au centre par un Maréchal de 
Camp , qui avoit fous lui un Brigadier à la gauche , & un autre 
à la droite. 

La nuit\ du 13. au 14. AU CENTRE, on fit une fécondé 
parallelle à peu de diflance de la première , pour couvrir deux bat- 
teries de canon 6c une de mortier que l’on établît le long de celle 
ci. A LA DROITE on deboucha de la parallelle : à droite, par une 
fappe de fix zigzags dirigée fur le faillant du fort Coquelet; 6c à 
gauche, par une ligne qui embraffoit le fort Balard. A la gauche, 
on fit une demi parallelle qui pincoit le faillant de la lunette 6c y 
appuioit fa droite. 

La 3 e. nuit:, du 14. au 15. AU CENTRE, on ne fit rien, pour 
îaiffer à l’artillerie le jeu de fès batteries, a la droite, on fit une 
nouvelle communication tout à fait à la gauche pour arriver à la 
ligne qui embraffoit le fort Balard; à l’extremité de cette ligne on 
établit une batterie de mortier; à côté de cette batterie on com- 
mença une fappe debout avec des traverfes tournantes fur le 
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faillant du fort Balard ; 8c on prolongea de trois zigzags la fappe 
fur le Taillant du fort Coquelet. A la gauche j on emporta la lu- 
nette d’outre-Meufe où l’on prit 1 1 1. hommes & 4. OfRciers-; on 
couronna la branche droite du chemin couvert de cet ouvrage , ôc 
à l’extremité de ce logement on établît une batterie pour battre 
en brèche l’envelope de la porte S*^. Nicolas. 

La 4^ mit, du is'. au 16. AU CENTRE, on fit la troifiéme pa- 
râîlelle & fa communication avec la fécondé, a la droite, on 
coiffa de deux cavaliers le faillant du fort Coquelet , & on fit 
une marche de dix-neuf petits zigzags vers l’epaule de ce fort. A 
LA GAUCHE , on couTonna la branche gauche du chemin couvert 
de la lunette; ôc dans l’interieur de cetuuvrage on établît une bat- 
terie de mortier ; du couronnement on Çc à la première parallelle 
une nouvelle communication confiftant en huit zigzags. 

La 5e. mit, du Ï6. m VJ. AU centre, on couronna le faillant 
de l’avant chemin couvert que l’on coiffa de deux cavaliers ; & on 
pouffa du centre de la fécondé parallelle un boiau remontant vers 
la gorge du fort Balard. a la droite , on emporta ce Fort là 
avec affez de facilité ÔC on y prit 50. hommes ; on prolongea la 
fappe du centre, pour embraffer la gorge du fort Coquelet, a 
LA GAUCHE, on établit trois batteries de canon, l’une pour battre 
en brèche le corps de la place , la fécondé pour ruiner les def- 
fenfes du front attaqué & la troifîeme pour tirer fur le fort de 
Jambe. 

La 6®. nuit, du lj.au ig. AU CENTRE, on prolongea de droite 
& de gauche le couronnement de l’avant chemin couvert , pour 
eflàier de deloger par là les ennemis de la lunette la plus 
avancée. ' 

La 7®. nuit, du ig. au 19. douze compagnies de grenadiers 
fe glifférent le long de la Meufe , montèrent par la brèche de 
l’envelope , & s’emparèrent de ce vafte terrein fans effuier la moin- 
dre refiftance ; prés de 300. hommes à qui la retraite fut coupée 
fe rendirent à difcretion ; on tira dans cette envelope une paral- 
lelle à laquelle on communiqua par les ponts de la courtine & 
de la demi-lune ; &; on couronna le chemin couvert du corps de 
la place. A midy,\ç. drapeau blanc fut arboré & les otâges furent 
envolés tout de mite. 

ï 3 Le 
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Le 19. vers minuit^ la capitulation fut fîgnée ; deux heures 
après , les portes de S^. Nicolas & de Fer nous furent remifes ; on 
convint d’une fufpenfion d’armes jusqu’au 22. poür donner le 
tems à la garnifon de fe retirer dans les châteaux avec fes effets. 



L a mit âu 23. m 24. on plaça 36. canons & 25'. mortiers fur 
les ouvrages de la ville fitués à la rive gauche de la haute 
Sambre; & on établît g* obus , 3. canons & 2. mortiers, à la 
gauche de l’embouchure de cette riviere; toute cette artillerie com- 
mença à tirer à midy. 

La mit du 24. m 25'. on ouvrit la tranchée à deux endroits: 
à la gauche , en avant de la Balance ; & à la droite, au pied du vieux 
mur. A LA GAUCHE, OU fît une grande parallelle qui prenoit de- 
puis la hauteur de la Balance jusqu’à la Meufe & dèbordoit la 
le fort d’Orange de droite & de gauche; on communiqua à cette 
parallelle par deux zigzags. A LA droite on commença une pa- 
rallelle devant le fort Camus, à laquelle on communiqua par huit 
zigzags. 

La tranchée fut commandée à la gauche par un Maréchal de 
Camp, quiavoit fous lui un Brigadier à la droite. 

La 2*^®. nuit du 25. au 26. A la gauche, on déboucha en qua- 
tre endroits de la parallelle ; on commença à la droite une ligne 
dirigée vers le retranchement à droite du fort d’orange ; on fit à 
la gauche une demi-parallelle qui fut portée au delà de la lunette 
crenelée de la Sambre, &reflèrra dans cette partie le fort d’Orange 
& la Terra nova ; on ouvrit au centre une marche de trois zig- 
zags en fappe pleine fur le faillant de l’avant chemin couvert du 
baftion gauche du fort d’Orange ; & à coté on fit un emplace- 
ment pour deux batteries de canon, a la droite, on prolongea 
de droite & de gauche la parallelle pour qu’elle déborda le fort 
Camus & la redoute à fa gauche. 

La y. nuit , du 26. au 2,7. A LA GAUCHE , on prolongea la 
ligne dirigée vers le retranchement à droite du fort d’Orange ; 
on déboucha delà demi-parallelle de la gauche par une ligne 
portée vers la Meufe 6c par une autre dirigée vers le faillant 

gauche 


gauche du fort d’Orange ; on ajouta trois zigzags au débouché 
du centre fur ce même faillant ; on établît trois batteries de canon 
& une de mortier le long de la première parallelle , & une. de 
canon en avant de la demi-parallelle de la gauche, a la droite, 
on prolongea encor la gauche de la parallelle 5 on déboucha à la 
droite par une marche dei trois zigzags fur un des angles du 
çhemin couvert du fort Camus j on pouflà à la gauche une fappe 
debout vers une place d’armes entre ce Fort & la Redoute ; on 
établît fur le vieux mur une batterie de canon & une de mortier. 

La 4«. nuitt du <17. au zg* A la gauche, on déboucha de la 
demi-parallelle de la droite par une marche de quatre zigzags di- 
rigée fur le faillant de la lunette en avant du baftion droit du 
fort d’Orange ; on attacha le mineur à la tête de la làppe du 
centre; on déboucha de là demi-parallelle de la gauche par une 
fappe debout avec des traverfes tournantes dirigées vers le re- 
tranchement entre le fort d’Orange & la Terra nova, a la droite, 
on porta la gauche de la ; parallelle jusqu’à la demi parallelle de 
l’autre attaque ; & on prolongea la fappe de la droite de trois 
zigzags. 

La 5®. nuh , du 2%. au 29. A LA GAUCHE , on ajouta fept zig- 
zags au débouché partant de la demi-paràll^e de la droite. 
A LA DROITE , le chemin couvert du fort Camus fut attaqué à 9. 
heures du foir, par quatre compagnies de grenadiers & cent vo- 
lontaires à la droite & quatre compagnies a la gauche ; la refi- 
ftance ne fut viÿe dans aucun endroit y là Redoute feule de la 
gauche fe foutint quelques .moments ^ mais elle fut obligée de 
ceder à l’impetuofîté de nos grenadiers qui pour monter fe pre- 
toient les épaulés les uns aux autres , & nous y primes 30. 
hommes; immédiatement apres cette operation, on referra le Fort 

E ar deux lignes partans de la tête de nos . deux fappes. "Celle de 
i droite fut pouuée jusqu’à peu de diftance du chemin couvert 
au delà du Fort , & celle de la gauche embraflbit la gorge de la 
Redoute & longeoit le retranchement appuié à cette Redoute. 

La 6e. nuit , du 29. au 30. A la GAUCHE , on attaqua l’avant 
chemin couvert du baftion gauche du fort d’Orange, & après en 
avoir délogé l’ennemi , on en couronna la partie gauche ; de la 
fappe debout partant de la demi-parallelle de la gauche , on tira 
vers la Sambre une ligne qui reiferroit l’ouvrage de Terra nova 
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& interceptoit fa communication avec le fort d’Orange. a lA 
DROITE , le fort Camus aiant été abandonné , on fit une communica- 
tion de fa gorge aux zigzags fur la branche droite du fort 
d’Orange. ^ . 

Le matin ^M. DE Crommelin, Commandant / fit arborer le dra* 
peau blanc furla brèche faite à la branche gauche du fort d’Of ange; 
la capitulation fut fîgnée le même jour; la garnifon fe rendit 
prifonniere de guerre. 

Suivant quelques buletins nous n’eûmes au fiege de la ville 
que 206. hommes, tant tués que blefles; & à celui des châteaux 
que 397. hommes. 
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Siege de l’Eclufe, 


commandé par 

M. LE COMTE DE LÔWENDAL, 

en 1747.' 

L e ly. Avril ) M. de Lôwendal partit de Gand avant le jour, 

' & fe rendit le foir même à Aerdembourg avec un petit corps 
de troupes ; le Commandant de PEclufe furpris de cette vifite , 
en envoia fur le champ demander la railbn , il reçut pour 
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reponce: qu’on venoit pour prendre fa place & faire fa garnifon 
prifonniere de guerre. 

Le 19. à la f ointe du jour > 6. compagnies de grenadiers fou- 
tenues de 4. piquets s’emparèrent fans aucune refiftance de la re- 
doute fur la digue & de l’epaulement qui la fuit > & pourfuivi- 
rent même l’ennemi Jusqu’au tenaillon qui couvroit l’eclufe, mais 
celui - cy fe fentant fort chez lui j fit un feu de mousqueterie fi vif 
fur nos gens > qu’ils furent obligés de fe retirer derrière l’epau- 
lement , & d’y refter malgré les nouveaux efforts qu’ils firent 
pour fe raprocher de la place. 

La nuit du 19. au 20. la tranchée fut ouverte au pied de l’e- 
paulement : on fit en avant de cet ouvrage une demi - parallelle à 
laquelle on communiqua par quinze zigzags le long de la digue. 

La 2. nuit, du 20. au 21. on fit une fécondé èc une troificme 
demi-parallelle ; on communiqua de la première à la fecoiide par 
un feul boiau j & de la fécondé à la troifieme par fept zigzags. 

La y. nuit, du 21. au 22. on s’aprocha fort prés du tenaillon 
par une fappe de fix zigzags, au bout des(^uels on fit un crochet j 
les ennemis bâtirent la chamade & arborèrent le drapeau blanc. 

Le 22. au matin , la capitulation fut fignée , M. Lambrecht 
Commandant de la place fe rendit prifonier de guerre avec fa 
garnifon. 
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JOURNAL 


du 


dti s ds de Gdnd s 

' commandé par 

M. LE* COMTE DE LÔWENDAL, 

en 1747* 


L e 17. Afvrilif cette place fut invertie par un petit corps qui 
partit de Gand avant le jour. , 

Le 2$. les troupes qui avoient fait % fiege de liLclule arri- 

rérent devant le Sas. 
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Lu nuit àu 26. au 27. la tranchée fut ouverte : on fit à la 
droite du canal de Gand une parallelle devant le fort St. Antoine 
avec fes communications ; & on établît contre ce fort deux batte- 
ries de canon. On plaça aufîî fur la digue de fautre coté du 
crick 24. canons & g. mortiers en cinq batteries ? qui- prenoient 
de revers & à dos les ouvrages de la ville. 

La nuit , du 27. m 28. on fe porta aiix deux rives du 
canalde Gand par des2igzags &; par une fappe.en cremaliere jusques 
tout prés du Fort S. Antoine, qui demanda à capituler le matin j 
ceux qui le gardoient fe rendirent prifonniers de guerre. 

1 ^ 3*=. nuit , du 28. au 29. on pouflà en avant du fort St. 
Antoine vint zigzags au bout desquels on fit un crochet. On 
s’aprocha le long de la digue de Philipine par dix-huit zigzags? 
jusqu’à 100. t. du chemin couvert.- 

La 4e. nuit du 29. au 30. on pouflà à I’attaque DE GAND» 
une fappe debout avec fept traverfes tournantes ; à I’attaque de 
PHILIPINE , on emporta la lunette , on s’y logea & on y commu- 
niqua par une fappe debout avec fept traverfes tournantes. Les 
aflîegés bâtirent tout de fuite la chamade , & demandèrent à ca- 
pituler. 

Le 30. au matin , la capitulation fut flgnée , ÔC la garnifon 
fe rendit prifonniere de guerre. 




JOURNAL 

du 

Skge de Philipine ^ 

commandé par 

M. LE COMTE DE LüWËNDAL, 

f" 

en 1747. 

L a mît du 2. au 3. May , on ouvrit la tranchée en deux en- 
' droits : à droite , fur la digue du Sas de Gand 5 & à gauche? 
fur celle q^ui traverfoit l’inondation ; A la droite on fît une demi 
parallelle a environ deux cent ôc vint toifes du chemin couvert 
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& on y communiqua par dix- nepf zigzags. ' A la gauche , on fît 
à deux cent toifcs du chemin couvert une par^flelle à laquelle on 
communiqua par quinze zigzags. 

La nuiti du 3. au 4. A LA DROITE, on pouflà en avant 
cinq zigzags au bout desquels on fît un crochet; & on établît dans 
la demi - parallelle une baterie de canon & une autre de mortier. 
A LA GAUCHE , on établît une baterie de canon dans la demi 
parallelle. 

La 3®. nuiti du 4. /»« 5. A LA DROITE , on poufla fept nou- 
veaux zigzags, au bout des quels on fit un crochet. 

La 4®. nuit J du 5. au 6 . on prolongea la fappe par neuf zig- 
zags jusques à la fléché d’oîi on fe porta fur le faillant droit du 
chemin couvert que l’on couronna. Les ennemis brûlèrent le 
pont de la courtine , & demandèrent à capituler. 

Le 6 . au matin , la capitulation fut fignée , & la garnifon fe 
* rendit prifonniere de guerre. 
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JOURNAL 

du 

Siégé de Hulji , 

commandé par 

M. LE MARdUIS DE CONTADES, 

en 1747. 

L a nuit du 26. au 27. A'vril , 6. Compagnies de grenadiers 
attaquèrent le grand & le petit Kykuit , celui- la fut emporté 
l’epée à la main j & celui -cy fe rendit du moment qu’il vit le pre- 
mier pris. 

La 
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Ld nuit du 28. au 29. on fit nne communication de prés de 
cinq cent toifes fur la digue, pour pouvoir arriver à couvert aux. 
Kykuits. 

'La nuit du 29. m 30. on perfectionna la communication , & 
on commença deux bateries en avant des Kykuits , l’une de canon 
& l’autre de mortier. . 

La nuit du 30. Avril au i. May ^ on continua le travail des bat- 
teries, & on fit un petit logement en avant pour placer une com- 
pagnie de grenadiers ; on fe porta fur la digue du poldre de Kil- 
derecht, & on y établît deux bateries de pièces de 24. pour battre 
de revers ôc d’enfilade le fort Zantberge. 

La nuit du i; au 2. on fe porta foixante toifes en avant jusqu’à 
un redan que formoit la digue. 

La nuit dn 2 , au on chemina debout à traverfes tournantes 
liir cent & trente toifes. 

La nuit du 3. m 4. on fit attaquer par 6. compagnies de grena- 
diers la baterie des ennemis fur la digue en deçà du fort Zant- 
berge , elle fut emportée dans l’inftant , & on fit un carnage 
affreux de quatre- vint- dix hommes qui la gardoient ; nos grena- 
diers qui auroient dû en refter là , pourfuivirent leur chemin , 
pafférent de l’autre côté & entrèrent dans les lignes , laiflànt le fort 
Zantberge à leur gauche j ils recommencèrent de nouveau à piller 
& à malfacrer tout ce qui fe prefenta devant eux ; non contens , 
ils coururent vers le camp des trois bataillons ennemis qui etoient 
dans les lignes, mais aiant trouvé ces troupes en ordre qui mar- 
choient pour fecourir le fort, nos gens fe retirèrent avec beaucoup 
de confufion , & il nous fallut abandonner la baterie & le loge- 
ment qui etoit déjà fait , pour rentrer dans notre ancien terrein. 

La nuit du 4. au 5. on prolongea la fappe debout, dc on 
établît une nouvelle baterie pour ruiner celle des ennemis. 

La nuit du 5'. au 6. on fit fur la baterie des ennemis une fé- 
condé tentative jplus heureufe que la première : 5. Compagnies 
de.’ grenadiers débouchèrent à 9. heures du foir, marchèrent à cette 
baterie par le talus droit de la di^ue , l’attaquèrent de front & 
de CQtè , & fe portèrent au delà pour couvrir nos travailleurs 
qui firent un bon logement, auquel on communiqua tout de fuite. 

La nuit du 6. an 7. on pouffa la lappe jusqués à l’eclufe, devant 
laquelle on fit une demi- parallelle. ' 

La 
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La nuit du 7. au 8- oiî couronna le chemin-couVert de droite 
& de gauche. 

La nuit du g. au 9. on prolongea le couronnement ÔC on fit 
la defcente du fofle. 

La nuit du 9. au lo. on commença le pont qui fut porté jus- 
qu’au tiers de la largeur du fofle; le matin, le fort Zantberge deman- 
da à capituler ; à midi, nous y entrâmes & les ennemis fe reti- 
rèrent du coté de la ville ; nous nous portâmes le foir le long de 
la ligne , jusqu’au delà du fort Raepe abandonné par les ennemis. 

La nuit du lo. au II. nous laiflames le fort Moer à notre 
gauche & nous nous portâmes en droiture le long d’une digue , 
fur la ville, devant laquelle nous nous difpofions à ouvrir la tran- 
chée, lorsque M. de la Roque qui y commandoit fit rappeller 
& arborer le drapeau blanc. 

Le II. la capitulation fut fignée; le Commandant obtint les 
honneurs de la guerre , pour lui ,pour fes Ajudans &pour 400. 
hommes 'à fon choix , mais fans canon, drapeau ny étendard; 
-le reftede la garnifon qui etoit nombreufe, fut fait prifonnier de 
guerre. 
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JOURNAL 

du 

Siégé d'Axel , 

commandé par 

M. LE MARQUIS DE CONTADES, 


en 1747. 


L a nuit du 1 ‘^. au 16. May , on fonda le crick qui ctoit fort 
large , mais peu profond en plufîeurs endroits ? à marée 

baffe. 
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du crick une chauffée , à l’extremité de laquelle on commença 
une baterie de canon ; du moment que les ennemis s’aperçurent 
de ce travail, ils battirent la chamade. 

Le 17. au matin , ils firent paffer de notre coté un Officier 
dans un bateau , pour obtenir des conditions avantageufes ; on 
leur accorda fans aucune difficulté tous les honneurs de la 
guerre. 
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JOURNAL 


du 

Siégé de Berg-ob-zoorn , 

commandé par 

M. LE COMTE DE LÔWENDAL, 

m 1747. 

L e 12. Juillet, M. deLôwendal arriva devant cette place avec 
I 22. bataillons, 10. efcadrons de dragons, & les Kermelecks; 
Ï 1 apuia fa droite à l’Efcaut, & fa gauche à la Zoom ; on travailla 
tout de fuite aux recoiuioiffances ^ aux aprovîfîonnejiiens, 

L 3 La 


/ 


( 86 ; 

La nuit du 14. au 15. on ouvrit la tranchée; on fît une paral- 
lelle d’environ fix-cent toifes qui embraflbit le front du Kin- 
de-pot par fa gauche , ôc celui des deux baftions joignans par fa 
droite; on communiqua à cette parallelle, à la droite par dix zig- 
zags dont la naiifance feperdoit dans -les dunes? & 'à la gauche par 
trois zigzags. 

La tranchée fut montée par un Maréchal de Camp > un Bri- 
gadier , 5. bataillons & g. compagnies de grenadiers. 

La 2^^. nuit, du 15. au i6. on prolongea la droite délaparal- 
lelle de trente-cinq toifes? & la gauche de quatre-vint-fèize ? en 
fe longeant vers l’EfcautôC faifantun coude en avant d’une maifon; 
on fit des banquetes à toute la parallelle. Les ennemis firent une 
fbrtie de 200. hommes fur la droite de notre parallelle? mais ils 
furent obligés de fe retirer avec perte. 

La 3e. nuit, du 16. au 17. on prolongea encor de cinq toifes 
la droite de la parallelle ; on déboucha de la gauche par quatre 
zigzags au bout desquels on commença une fécondé parallelle lon- 
geant la droite ; on travailla à 4. batteries de canon & 2. de mor- 
tier à la droite de la première parallelle ; & à une de canon der- 
rière le centre fur une dune. Les ennemis firent une fortie de 
800. hommes fur la droite de la parallelle? mais ils furent repouf- 
fës avec perte par 4. compagnies de grenadiers ôc 2. piquets ? fou- 
tenus de 2. bataillons. 

La 4e. nuit, du 17, du ig. on prolongea de cent & fîx toifes 
la fécondé parallelle commencée la veille; &de foixante toifes la 
droite de la première ; on travailla à une batterie de canon à la 
gauche de la fécondé parallelle pour battre l’entrée du port ? &, à 
trois de canon & une de mortier au centre ; à minuit ? une pa- 
trouille ennemie de 30. hommes vint tomber à la droite fur un 
bout de parallelle abandonné? un fergent& 10. hommes que nous 
y avions laiffé fe retirèrent apres avoir fait leur déchargé. Dans 
le jour? on joignit par une ligne? le fécond zigzag de la commu- 
nication gauche au quatrième de la droite. 

La 5e, nuit, du ig. au 19. la fécondé parallelle fut continuée 
jusqu’au centre de la première? on fît outre cela un boiau de com- 
munication de lune à l’autre. 

La 6^ nuit, du 19. au 20» on pouffa en avant de la gauche de 
la fécondé parallelle un boiau de quatre-vint-neuf toifes longeant 
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vers l’Efcaut ? il fervoit dans cette partie de troifieme demi-paral- 
lelle ; 40. canons & 16. mortiers furent mis en batterie & tirèrent 
dés le matin. Dans le jour , nos bombes mirent le feu au Temple 
de la ville d’où les ennemis decouvroient facilement nos aproches. 

La nuit i du 20. au 21. on prolongea la troifieme demi 
parallelle de la gauche 5 & on, établît derrière? une batterie de 4. 
pièces; on déboucha vers la droite de la première parallelle par 
huit zigzags fur la capitale du baftion Pucelle ; ÔC du centre de la 
fécondé par fix, fur la capitale du baftion Gohorn. Tous les vaif- 
feaux qui etoient en grand nombre dans le port fortirent ? pour fe 
mettre en rade hors de la portée de notre canon. 

La 8®. nuit , du 21. au 22. on prolongea de fix zigzags le 
débouché de la gauche ; apres quoi on tira la troifieme parallelle? 
à fappe volante. 

M. le Duc de Chevreufe pafia la Z'oom avec deux brigades 
d’infanterie & une de dragons ? & alla camper vis-à-vis le fort 
■Rowerf apuiant fa droite à l’inondation ? & fa gauche à la Zoom. 

- La 9e. nuit^ du 2,2. au on commença à la gauche & au centre 
de la troifieme parallelle deux débouchés de deux zigzags chacun? 
fur les capitales du baftion gauche & de la demi- lune ; on déboucha 
aufii par deux zigzags de la troifieme demi-parallelle de la gauche ; 
on établît au centre de la troifieme parallelle deux bateries d’obus; 
& une de canon au boiau de communication de la féconde à la 
troifieme demi-pe-rallelle de la gauche. 

La lo'^. nuit-i du 25. au .2^, on prolongea de cînquante-fept 
jtoifes la droite de la troifieme parallelle ; on fit deux nouveaux 
zigzags au débouché du centre de cette parallelle & quatre à celui 
de la gauche; ôn prolongea de fix zigzags le débouché de la 
troifieme demi-parallelle de la gauche ; on établît une baterie de 
mortier au centre de la troifieme parallelle. 

La ii^. nuit ? du 24. au 25. on déboucha de la droite de la 
troifieme parallelle fur la capitale du baftion droit par cinq zigzags; 
on prolongea de trois zigzags le débouché du centre de cette pa- 
rallelle &; de quatre celui de la gauche ; on ajouta quatre zigzags 
au débouché partapt de la troifieme demi-parallelle de la gauche. 

On ouvritda tranchée devant le fort Rowerf : on fit une demi 
parallelle? à laquelle on communiqua par trois zigzags. 

La I2^ nuit ? du 2%. au 26. on fit à la gauche de la troifieme 
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parallelle une place d’armes de quarante toifes ; les fàppes fur les 
capitales des deux baftions & de la demi -lune furent pouflees 
jousqu’à quinze toifes des Taillants j le mineur s’attacha à la capitale 
de la demi -lune. 

Au fort ROWERFjon établît à la gauche de la demi-parallelle 
une baterie de canon ; & on ébaucha la fécondé demi-parallelle 
à laquelle on communiqua par deux zigzags. 

La I y. nuit , du 26. au 27. on ébaucha entre la tête des trois 
fappes la quatrième parallelle , le travail fait la veille par les mi- 
neurs fur la capitale de la demi-lune fut comblé, par la quantité de 
bombes & de pierres qu’y jettérent les ennemis ; nos mineurs 
s’attachèrent de nouveau fur cette capitale & fur celle des deux 
baftions ; On prolongea de quatre zigzags le débouché partant de 
la troifieme demi-parallelle de la gauche & on commença dans cette 
partie une quatrième demi-paraîlelle , à la droite de laquelle on 
établît une baterie de canon. 

Au fort ROWERF , on fît une troifieme demi-parallelle avec 
fa communication ; & on établît une baterie de mortier à la 
droite de cette parallelle. 

La 14®. nuit-) du 27. au 28. on acheva la quatrième parallelle? 
& à fon extrémité droite on établît deux cavaliers de tranchée ; 
nos mineurs continuèrent leur travail fur les trois capitales ; on 
établît une baterie de cinq petits mortiers à la droite de la troifieme 
parallelle ; on acheva la quatrième demi-parallelle de la gauche. 

Au fort ROWERF ? on établît à la gauche de la troifieme 
demi-parallelle une baterie de canon. Le Camp des ennemis der- 
rière le fort? incommodé par notre artillerie fe recula fur le champ 
vers l’Efcaut. 

La nuit-) du 28. 29. on fît quatre traverfes tournantes 

à la droite de la quatrième parallelle pour la defenfiler du chemin 
couvert ; on déboucha de cette parallelle par trois fappes de deux 
zigzags chacune? dirigées fur les trois capitales des deux baftions & 
de la demi-lune 5 on établît trois nouveaux cavaliers de tranchée? 
Tun à la droite de la capitale de la demi-lune ? les deux autres 
à droite & à gauche de la lunette de la gauche ; nos mineurs 
coutinuérent leur travail avec fuccés. 

La i 6 ‘^. nuit ? du 29. au 30. on prolongea la fappe de la gauche 
de fept toifes & demi ? celle du centre de quatre ? ÔC celle de la 
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droite de trois ; on établît deux mortiers derrière la trbifîerne derûi- 
parallelle delà gauche; les mineurs firent avertir qu’on travailloie 
fous eux ; la gallerie de la droite êtoit déjà de vint-huit pieds 
avec des rameaux de quinze chacun ; celle du centre avoit trente' 
deux pieds , mais les rameaux etoient hors d’etat de fervir, & l’on 
fut obligé d’en commencer d’autres plus avant ; la gallerié dé là 
gauche avoit Cinquante pieds , mais auffi fans rameaux. > 

Au fort RowERFj on déboucha de la troifîeme demi-parallelle 
par quatre zigzags ; préliminairement à ce travail > les ennemis; 
firent une fortie de 200. hommes avec beaucoup de travailleurs 
fur cette demi-parallelle , dont ilâ comblèrent une partie avant 
qu’on pût venir à eux , mais ils furent bientôt repoufles aveC' 
vigueur par 2. compagnies de grenadiers , foutenues par 4. piquets 
de dragons. 

La 17®. nuit^ du 30. au 31. nous fîmes jouer une mine fbüS 
la capitale du baftion gauche , dont on couronna tout de fuite 
l’entonnoir; on prolongea la gauche de la quatrième parallelle , dé' 
trente-trois toifes; &; de deux toifes &. demi, le débouché fur là' 
capitale du baftion droit ; on fit de la première parallelle une, 
nouvelle communication avec la troifieme , pour le paflâge de 
l’artillerie. * 

Au fort ROWERF, on augmenta de cinq zigzags la fappe par-' 
tant de la troifieme demi-parallelle ; & de la tête de ce travail 
on commença une quatrième demi-parallelle. 

La nuit i du Juillet au Août, on fit deux nouveaux 
débouchés partant de la quatrième parallelle , chacun de deux 
zigzags , l’un dirigé fur la capitale de fa lunette droite , Sc l’autre 
fur la capitale de la lunette gauche ; on prolongéa de trehte-neuf 
toifes la gauche de cette parallelle, pour embraftèr une partie du 
Kick in de Pot ; Dans le jour, nous fîmes fauter une fécondé 
mine fur la capitale du baftion gauche, dont l’entonnoir fut tout 
de fuite couronné ; nos mineurs continuèrent leur travail avec 
ardeur. 

Au fort ROWERF , on continua par la droite la quatrième 
demi-parallelle ; & on établît à la gauche une batterie de canon. 

, ta nuit, du i. au 2. on prolongea de dix toifes la fappe 
fur la capitale de la lunette droite, & le mineur s’y établît ainfî 
qu’au débouché de la fappe fur la capitale de la lunette gauche; 
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nous fîmes fauter! une mine fur la capitale de la demi-luné, dont 
l’entonnoir que l’on courronna de gabions êtoit d’environ trente 
toifesj on communiqua à cet entonnoir par une fappe de troi? 
toifes, 

i Au fort ROWERF >; on prolongea encor la droite de la der- 
ijiere demi-parallelle ; on déboucha du centre par une marche de 
fîx zigzags, au bout desquels on fit un crochet; : 
ri 20^. nuit , du 2. m 3, on prolongea de vint toifes la 
gauche de la quatrième parallelle ; & on fit à la droite de la troi- 
fieme une nouvelle communication avec la quatrième. 

Au fort ROWERF, on poufiâ en avant de la droite de la qua- 
tre demi-parallelle quatre zigzags;, au bout desquels oh fit un 
qrochet. 

Zrif 21 ^ nuît-i du 3. i*«4. on repara la quatrième parallelle, 
les cavaliers de tranchée . ôi les débouchés ; les ennemis firent une 
|)etite forcie compofée de volontaires fur notre batterie de canon^ 
a- la droite de la quatrième demi-parallelle delà gauche, ils nous 
encluérent deux ou trois pièces & nous emmenèrent quelques 
prifonniers. . 

. La 22®. nuit^ du 4. au S- les grenades des ennemis firent 
fauter une de nos mines au faillant de la lunette gauche ; on ne 
pratiqua point de communication à. l’entonnoir; nos mineurs tra- 
vaillèrent Jans relâche ; on augmenta de deux pièces la batterie' 
qui battoit l’entrée du port. 

La 23^. nuit , du 5. au 6 . L’attaque du chemin couvert fut 
entreprile vers minuit, par 10. compagnies de grenadiers, qui dé- 
bouchèrent fur les cinq faiîlants au fignal de quatre bombes ; trois 
compagnies attaquèrent le faillant droit, trois le faillant gauche,^ 
deux celui de la demi-lune, une le faillant de la lunette droite, ôc 
une celui de la lunette gauche ; le tout marcha dans un bel or- 
dre , mais la fougue de nos grenadiers les aiant emporté , partie 
fe jetta dans. le chemin couvert, partie s’amufà à faire un feu ter- 
rible, ce qui les expofa un fort longtems à celui des ouvrages;, 
on ne laifla pas cependant de fe loger fur les cinq faiîlants , & d’e- 
tablir de bonnes communications avec les cinq débouchés partans» 
de la quatrième parallelle ; Les ennemis firent fauter trois mines 
qui ne firent aucun mal. 
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La 'iAi^.mlt, du 6 . m 7 . on fe logea dans la place d’armeJ 
du Taillant gauche ; les ennemis occupoient encor le Taillant droit & 
faiToient un feu des plus vifs de cette partie ; on établît une bat- 
terie de mortier à la gauche de la quatrième parallelle» & une 
autre à la droite de la troifîeme; dans le jour , les ennemis mirent 
le feu au logement fait dans le (aillant du balîion gauche. 

La 25'. mit , du 7. m %. à cinq heures du loir , nous fîmes 
fauter une mine à la droite du Taillant gauche , qui fit tout l’effet 
qu’on en çouvoit atendre, aiant entamé la gallerie majeure des 
ennemis; a fix heures, les ennemis firent Tauter deux mines entre 
le Taillant du baftion gauche &: la lunette gauche ; auflî tôt le feu 
de leur artillerie redoubla, & immédiatement apres une colonne 
de igo. hommes déboucha fur les entonnoirs, 2. compagnies de 
grenadiers marchèrent à eux la bajonnette au bout du mfil, & les 
obligèrent de fe retirer avec perte; du moment qu’ils furent ren- 
trés,, il fortit tant du rampart que, des ouvrages un feu prodigieux 
de mousqueterie ; il fe prefenta en même tems à la gauchej un 
gros détachement Tur lequel nous tirâmes beaucoup & qui ne 
déboucha point tout à fait du chemin couvert ; on fe logea dans 
la place d’armes de la demi-lune & on y attacha fur le champ le 
mineur ; nos bombes firent Tauter un magazin a poudre dans le 
baftion Pucelle ; à 5. heures du matin, les ennemis firent fauter une 
mine fous notre couronnement de la lunette droite, & firent enfuite 
un feu des plus vifs fur cet entonnoir. 

La 26^. mit , du g. au 9. à neuf heures du foir , les ennemis vin- 
rent attaquer notre logement dans la place d’armes faillante de 
la demi-lune, mais ils furent repoufles avec vigueur; on s’aperçut 
à la droite qu’une troupe des leurs fe formoit en bataille fur la 
crête du glacis , mais ils ne branlèrent point ; ôn fe logea dans 
les entonnoirs des dernieres mines fautées par les ennemis; on 
perfeftionna la communication au couronnement de la droite ; àc 
on repara l’entrée des logemens de la gauche ; & le dérangement 
que le feu des ennemis avoic mit à la tête de nos (àpes. 

La 27®. mit, du 9. au 10; on conftruifit à la gauche de k' 
_ quatrième parallelîe une batterie de 6. obus , & à la droite une 
batterie de ^.mortiers ; nos bombes mirent le feu à un petit ma- 
gazin de grenades des ennemis,,, & à un autre de poudre; on pro- 
longea le couronnement du Taillant gauche, fur la droite; ÔC celui 
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du( faillartfc de là; demi-lune , de droite & dé gaùche on" fît un 
débouché fur la droite delà demi-lune, pour y établir le mineur.' 

Dans le jour , les ennemis firent une tentative fur le village 
de Wout, pofte très avantageux que nous avions retranché avec 
foin;' 3. bataillons,, 15.. compagnies de grenadiers, & 22. piquets 
attaquèrent avec vivacité nos trois redoutes en avant de ce vil- 
lage, mais leurs efforts furent inutiles, & ils furent obligés de fe 
retirer avec une perte confîderable ; comme leur deflèin êtoit apres 
l’enlevementde ce pofte, d’engager une afaire generale, notre armée 
fe porta fur le champ de bataille dés le matin, &; y refta jusqu’au 
fpir qu’on fût que les ennemis s’étoient retirés. 

La 2%^,. nuit J du lo. au II. une bombe des ennemis mit le 
feu à 6. heures du foir,. à une de nos mines qui fit fauter la con- 
tréfcarpe fur laquelle nous étions logés ; à 8* heures, nous en. 
fîmes feuter une autre à droite, qui creva la gallerie majeure des 
ennemis; on acheva le couronnement du chemin couvert depuis 
le, centre jusqu’à la gauche. 

La 29®. nuit, du II. au 12. les ennemis firent fauter hier à 6. 
heures du foir,une mine à. la droite dufaillant de la demi-lune; à 7. 
heures, nous en fîmes fauter une qui arracha les paliffades de cet angle 
faillant, & nous nous logeâmes tout de fuite dans l’entonnoir qui 
êtoit profond ; onprolongeapar la droite le couronnement du chemin 
couvert de là demi-lune ; à 6. heures du matin , nous fîmes fauter une 
mine au milieu du logement fait dans le faillant du centre. 

La y:), nuit, du 12.au 13. à 9. heures du foir, les ennemis firent 
fauter; une. mine à droite du faillant du baftion gauche ; on acheva 
de couronner toute là partie du chemin couvert du front d’ataque. 

Au . fort rowerf , nous retirâmes nos pièces des dernieres 
batteries, que noûs demolimes. 

La r^i^.nuit, du 13. 14. les ennemis firent fauter deux 
mines à 7. heures du foir , l’une à la gauche du faillant de la demi- 
lune, & l’autre à la droite du baftion gauche ; nous en fîmes 
fauter une à l’entrée de la nuit vis-à-vis le baftion de la droite 
dont on couronna l’entonnoir; on repara affez les communications 
pour pouvoir y être à couvert du canon & de la. mousqueterie; 
à 4. heures apres midi, nous fîmes fauter une mine dans le chemin 
couvert à droite du faillant de la denai-lune. 
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‘'"■ 'La 52. ««zV) du 14. au 15. à 9. heures du fôir 3 les ennemis 
fir.ent fauter deux mines à gauche de notre derniere 5 on répara 
lés communications, & on fe logea dans les deux entonnoirs des 
mines fautées la veille; on établît une batterie d’obüs àla quatrième 
demi-parallelle de la gauche, poür battre à ricochet le baftion gauche; 
on prolongea la droite de la première parallelle ; à 4. heures apres- 
midi, nous fîmes fauter une mine fous le faillant du baftion droit; 
a 5. heures, nous en fîmes fauter une autre dans la place d’ar- 
mes du faillant gauche; ces deux mines produifîrent l’effet qu’on' 
on defîroit ; 

La 33«. nuit-, du 15. au 16. nous fîmes fauter une mine qui’ 
renverfa la face droite de la lunette de la gauche; immédiatement 
âpres, 60. volontaires, 4. mineurs, &; 6. ouviers, foutenus d’une 
compagnie de grenadiers & fuivis de travailleurs , montèrent dans 
Fouvrage, & fe logèrent dans l’entonnoir fait par la mine , malgré 
les efforts du l’ennemi qui ne voulut abandonner qu’au jour le ter- 
feplein pour fe retirer dans le réduit ; les ennemis firent fauter à 
9. heures du foir , une mine vers le faillant gauche ; on établît une 
batterie de 4. canons .& une autre de 4. obus à la droite de la pre- 
mière parallelle, pour battre à ricochet le baftion droit; à 7. heu- 
res du matin, 200. hommes des ennemis fortirent du réduit, at- 
taquèrent avec vivacité notre logement & nous obligèrent de l’a- 
bandonner, mais ils en furent bientôt chafles à leur tour, par une 
compagnie de grenadiers & deux piquets; une heure apres, ils jet- 
tèrént une quantité de feux d’artifice fur le couronnement du’ 
chemin couvert à droite du débouché de la lunette ; à 7. heures du 
foir, les ennemis firent une fécondé tentative pour nous delogerde 
là lunette, mais qui leur reuffit moins encor que la première. 

Au fort ROWERF, les ennemis firent une fortie à une heure 
apres minuit fur la tête de notre ûppe , mais nos piquets les firent 
irentrer avec précipitation. 

La 34e. rmit-i du 16. au 17. nous fîmes fauter à une heure 
apres minuit, une mine dans le chemin-couvert vis-à-vis le baftion 
de la droite ; on" travailla à reparer les débouchés des communi- 
cations. 

La 35:^. nuit -y du 17. au Ig. nous fîmes une tentative fur le 
réduit de la lunette gauche qui ne reuffit point , les ennemis 7 
étant trop en force ; nos volontaires defcendirent dans le fofie de 
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la demi-lune, entrèrent dans la gallerie m^eure, fouillèrent: quel- 
ques mines , tuèrent les mineurs & arrachèrent les faucilTons j 
les ennemis firent fauter à lo. heures du foir, notre gallerie des 
mines établie fur l’arrondiifement du baftion gauche. 

La 36^. nuit , I g. «« 1 9. on repara & on perfeStionna toutes les 
communications ; on prolongea par la droite jusqu’à lacontréfcarpe 
le logement de la lunette gauche , la traverfe fervant d’epaulement; & 
par la gauche jusqu’au milieu de la face gauche de la ditte lunette ; on 
fit en differens endroits de bons cavaliers , pour plonger dans le folfé 
de la place & celui de la demi-lune; à 2. heures apres midi, nous 
fîmes fauter une mine dans la place d’armes faillante de la gauche. 

La 37e. nuit , du 19. au 20. nous couronnâmes notre Sernierre 
mine, & lui fîmes une coriimunication avec le couronnement du 
chemin couvert ; à, 10. heures du foir , nous fîmes fauter une 
mine fous l’angle de la lunette de la droite ; nous en couronnâmes 
tout de fuite l’entonnoir , ôc communiquâmes ce logement avec 
le couronnement de la gauche du faillant de cette lunette; on 
perça la gallerie des ennemis dans le terreplein du chemin couvert 
delà demi-lune, & on y jetta beaucoup de bombes, de grenades 
ôc de poudre pour les en deloger ; il fauta, dans un entonnoir 
de ce faillant quelques barils de poudre. 

La 38^ nuit^ du 20. au 21. les ennemis firent fauter cinq 
mines ou fougafles : une , vis-à-vis la face droite de la lunette 
gauche ; deux , vis-à-vis les faces de la demi-lune; & deux , vis-à-vis 
celles du baftion gauche ; on couronna l’entonnoir de la mine 
vis-à-vis la face gauche du baftion gauche ; on fit des banquetes 
dans le logement fur l’angle de la lunette droite; & on prolongea 
ce logement par la droite de quatre toifes, & par la gauche de 
deux; on prolongea , le logement de la contréfcarpe de la demi- 
lune jusqu’aux angles rentrants de droite & de gauche ; on re^ 
tablît le logement que nous avions poulfé auparavant jusqu’à l’angle 
rentrant, lequel, avoit été ruiné par les mines des ennemis dans’ 
cette partie; le matin,, nous fîmes fauter une, mine fur l’arrondit 
feraent droit, qui renverfa. dans le foifé cinq toifes de la contrés- 
carpe ; on couronna l’entonnoir & on y communiqua tout. 4? 
fuite ; nous en fîmes fauter une fécondé fur la contréfcarpe 4 e la 
demi-lune prés de la traverfe de la lunette gauche, qui fit fon, en- 
tonnoir dans le chemin couvert. , 
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La 39e. , du 21, au 22. les ennemis firent fauter trois^ 

mines fur le faillaiit de la demi-lune; nous rétablîmes tout de 
fuite les communications qu’elles avoient comblé ; ils en firent 
fauter une autre fur le chemin couvert vis-à-vis la face gauche du 
baftion droit , qui ruina notre communication àc l’entonnoir où 
nous avions atacné le mineur, mais on ne tarda pas à les rétablir; 
nous établîmes dans trois entonnoirs fur les failknts des baftions 
& de la demi-lune, fept mortiers & dou2e pierriers; 

La 40^ nuit, du 22. ^«23. on déboucha de l’entonnoir à l’ex- 
tremité de la branche droite de la lunette gauche, & on fe longea 
parallellement à la contrefcarpe jusqu’au logement de l’arrondilîè- 
ment de la demi-lune ; nous fîmes fauter le matin , deux mines 
fur les prolongemens des faces de la demi-lune ; Les ennemis 
firent dans le fofîe une caponniere pour communiquer à la demi- 
lüne, aŸec un epaulement à chaque flanc. 

La 41^ nuit , du 23. au 24. nous fîmes fauter une mine à 
l’extremité de la face droite de la lunette gauche , elle ruina dans ■ 
cette partie la gallerie des ennemis , & renverfà dans le fofle toute 
iâ maçonnerie de la contréfearpe ; les ennemis peu de tems apres 
en firent fauter une autre prés de celle-cy , qui acheva de reiî- 
verfer le contréfearpe ; on fit un nouveau logement fur la con- 
tréfearpe du baftion gauche qui s’étendit jusqu’au retour du che- 
min couvert; on perfectionna celui. qui partoit de la lunette gauche 
& communiquoit à l’arrondiflement devant la demi-lune ; on fe 
logea auflî dans le fofle de la lunette droite. 

La 42®. nuit , du 24. au 2$. nous couronnâmes l’entonnoir de 
notre derniere mine; nous fîmes une communication de la qua- 
trième parallelle à l’angle de la lunette gauche , pour le paflage de 
l’artillerie; les ennemis firent une fortie à minuit pour noos chafler 
de ce dernier entonnoir, mais nos grenadiers les repouflerent fur 
le champ & le travail ne fut point difeontinué ; le feu prit à 
10. heures du foir, à la ville & dura route la nuit. 

La û^'y^.nuTt , du 25. au 26. nos tombes mirent le feu à un 
magazin de grenades que les ennemis avoient dans le baftion 
gauche ; nous fîmes fauter à minuit une mine fur l’arrondiflemeut 
dé la contrefcarpe du baftion droit ; les ennemis en avoient fait 
fauter une derrière celle-ci à 9. heures & demi du foir, & une 
autre qui fouffla dans un de nos entonnoirs prés de la contrefcarpe 
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& nous Ota la communication d’un puit que nous avions fait 
pour longer la gallerie par la droite ; on prolongea de quel* 
ques toifeS le logement fait dans le folle le long de la face 
droite de la lunette droite ; le mineur continua fon travail 
dans l’entonnoir de la ditte lunette ; on perfeftionna la commu- 
nication fur la lunette gauche pour le pallâge de l’artillerie ; on 
prolongea par la gauche de trente-lîx toifes la quatrième demi-paral- 
lelle de la gauche ; dans le jour, nous fîmes fauter une mine dans, 
le terreplein de la face gauche de la lunette droite , pour prévenir 
les mineurs ennemis qui s’etoient fait entendre ÿ cette mine endom- 
magea leur retranchement & leur gallerie. 

£<*44% nuit , du 26. <*« 27. à 9. heures du foir, nous fîmes 
fauter une mine fur la contréfcarpe de la demi-lune , qui la ren- 
verfa dans le foffé ; une heure apres, les ennemis en firent fauter 
une autre, un peu fur la gauche de i’arrondiflèment du ibaftion 
droit; on prolongea le logement du fofle de la face droite de la 
lunette droite, jusqu’à la contréfcarpe du baflion,fur laquelle on fît; 
un retour d’environ quatorze toifes; on prolongea auffi le loge-, 
ment de la contréfcarpe de la face droite de la demi-lune jusqu’à la, 
traverfè de la lunette droite, d’où on fe retourna jusqu’au decom-, 
brement de la face gauche delà lunette; on commença à travailler 
aux batteries de breçhes ; on prolongea encor la gauche de la qua- 
â-ieme demi-parallelle de la gauche ; à 6, heures du matin , les en- 
nemis vinrent arracher quelques gabions tout à fait à la droite, ^ 
pour pouvoir protéger l’entonnoir que leur mine fît dans cette ; 
partie, 

La 45e. nuit , du 27. au 28. on travailla dans le logement de , 
la contréfcarpe de la face droite du baftion gauche à une batterie 
de 5. pièces pour battre en breche cette face ; on fît de droite & 
de gauche de cette batterie un piiid ; on attacha auffi l.e mineur 
à la face droite de la lunette gauche , ainfi qu’a plufîeurs autres 
endroits ; on perfeQrionna le logement du foffé longeant la face 
droite de la lunette droite; on s’aperçut que les ennemis travail- 
loient fous cette lunette; on fît une communication de la quatrième ^ 
parallelle au couronnement 4ii chemin couvert de la face droite 
de la lunette droite , pour le paffiage de l’artillerie ; nous fîmes 
fauter une mine qui renvérfà la contréfcarpe vis-à-vis la face droite 
de la, demi-lune. , 
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La 46°. mît , du 2.%. au 29, ; on fit une communication de 
la quatrième parallelle au couronnement du chemin couvert de- 
vant la face gauche de la lunette droite ; à l’extremité de la face 
droite de la lunette gauche, on travailla à un emplacement pour 
une batterie de 4. pièces fur la contréfearpe , pour battre en breche 
la face gauche de la demi-lune ; on perfeafonna 3 c on repara les 
communications des fappes ÿ Sc on pouffa le logement de la con- 
tréfearpe de la face gauche du baftion droit, jusqu’à la traverfe de 
la lunette 5 les ennemis firent fauter une mine au faillant de la 
droite ; dans le jour , nous en fîmes fauter une fur la contrés- 
carpe du prolongement de la face droite de la demi-lune , qui 
renverfa dans le mffé ce qui reftoit de la contréfcaiqje dans cette 
partie , ôc affura par là l’etabliffement de notre batterie. 

Z/î 47 e. mît, dui^, au 30. le mineur ennemi voulut don- 
ner un camoufflet au nôtre , pour l’etouffer dans l’entonnoir de 
la lunette à gauche, mais il ne pût reuÛîr ÔC le travail du nôtre 
^lla toujours fou train -y, à l’extremité de la face droite de la lu- 
nette droite, notre mineur pénétra jusqu’à la, gallerie des affiegés> 
la perça & rencontra le mineur ennemi; ils le tirèrent quelques 
coups de piftolets dont le nôtre fut bleffé; à l’inftant nous y jet- 
tames cinq-cent livres de poudre à laquelle . on mit le feu pour 
etouffer le mineur ennemi & faire fauter la gallerie ; de forte 
qu’il ne refta plus dans cette partie qu’une quille de contréfearpe. 
jusqu’à l’arrondiffement droit ; nous fîmes fauter cette nuit le ré- 
duit de la lunette gauche , &; nous nous logeâmes dans cet ou- 
vrage ; nous continuâmes le travail de la batterie contre la face 

f auche de la demi-lune ; le mineur continua avec fucces fon travail 
ans les endroits ou il etoit attaché. 

La nuit, du %o, au 31. on prolongea le couronnement 
du glacis jusqu’aux entonnoirs du baftion de la droite ; on per- 
feftionna & on agrandît le logement de la lunette gauche &; fa 
communication avec celui du réduit ; on fit deux defeentes du 
chemin couvert : l’une à l’angle rentrant entre la demi-lune & la 
lunette gauche, pour communiquer à la batterie de cette partie; 
l’autre vers l’angle rentrant entre cette lunette ôc le baftion gauche, 
pour communiquer à la première batterie. 

.t La 49e. nuit , du 31. Août au i. Septemlre ^ on repara le 
logeaient de l’interieur du réduit de la lunette gauche, que le 
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grand feu de l’ennemi avoit totalement détruit ; on commença 
vis-à-vis de la face gauche de la demi- lune une defcente de 
fofle à ciel ouvert ; on en commença une autre vis-à-vis la face 
droite du baftion gauche ; le mineur continua fes operations pour 
afllirer nos batteries de breehe. 

La 50®. nuit , dû i. au 2. nous fîmes fauter une mine fur 
la contréfcarpe de la face droite de la demi-lune ; on couronna 
un entonnoir à l’extremité de la face gauche de la lunette droite, 
& on y attacha le mineur ; on continua les defcentes du fofle, & on 
en commença une troifîeme auflî à ciel ouvert vis-à-vis la face 
gauche du baflion droit ; on établît deux batteries de breehe aux 
deux cotés du faillant du chemin couvert de la demi-lune, pouf 
battre les deux épaulés des deux baflions ; on attacha le mineur 
au logement de la lunette gauche ; on ouvrit un bout de boiau du 
couronnement du chemin couvert à l’angle rentrant du baftion 
droit. 

La nuit , du 2. au 5. les ennemis firent fauter deux 
mines entre la lunette droite Se la demi - lune, qui ne firent qu’un 
entonnoir; notre logement de contréfcarpe en fut un peu en- 
dommagé ; nos mineurs percèrent dans la partie droite , la gallerie 
des ennemis , & les en chaflerent ; on fit une communication 
pour le paflàge de l’artillerie du couronnement du chemin cou- 
vert à l’extremité de la face droite de la lunette droite ; on fit 
les deux bouts d’une cinquième parallelle , l’un entre la capitale 
du baflion gauche , &C celle de la lunette gauche ; l’autre entre 
la capitale du baftion droit & celle de la lunette droite; on pro- 
longea la quatrième demi- parallelle de la gauche , de vint-fept 
toifes , pour embraflèr toute la gauche du Kick in de Pot. 

La ^2^. nuit, du 3. au 4. nous fîmes fauter une mine à la 
droite de notre batterie de breehe fur la contréfcarpe de la face 
gauche de la demi - lune, qui renverfa toute la maçonnerie dans 
le foffé fans endommager la batterie; le mineur fût établi dans 
les deux puits de l’entonnoir de la lunette droite ; on continua 
de travailler aux defcentes du fofff ; on prolongea la cinquième 
parallelle depuis la capitale de la lunette gauche , jusqu’à celle 
de la demi - lune. 

La 53e. nuit , du 4.. au 5. les ennemis firent fàutér à 9. heu- 
res du foir , une fougafîè fur la contréfcarpe de la face droite de 

la 


( 99 ) § 4 #** 

k demi - lune j près la lunette à droite , cette mine dérangea un peu 
l’attaque des mineurs dans cette partie ; on tira entre les capitales de 
la demi - lune ôc celle de la lunette droite ce qui reftoit encor à 
faire de la cinquième parallelle, deftinée à contenir des troupes en 
cas d’alTaut ; nous fîmes fauter trois mines contiguës fiir la com 
tréfcarpe de la face gauche du baftion droit , qui eurent l’effet 
qu’on en attendoit, en ce qu’elles renverférent dans le folle jus^. 
qu’à la lunette, ce qui reftoit de la contréfcarpe , & nous affii- 
rérent par là l’etablilfement de notre batterie de la droite. 

La 5'4e. nuit-i du 5*. au 6 . on travailla à l’etabliflèment de la 
batterie de la droite ; nous fîmes fur l’angle de la lunette droiee 
un logement un peu en avant du premier, avec une bonne ban- 
quette pour chafîèr totalement du terreplein de cette lunette l’en- 
nemi qui vouloit encor s’y glifîer ; de ce logement on plongeoit 
jusques dans le réduit ; les bombes & les grenades de l’ennemi 
endommagèrent nos delcentes dui'foftè , mais on les rétablît; on 
s’aperçut que l’eau coramençoit à venir dans le folle, làns favoir 
jusqu’où l’ennemi pouvoit la faire monter. 

La nuit , du 6. au 7. les ennemis firent fauter une mine 
à gauche de l’etabUffement de notre batterie delà droite, qui en 
renverfa l’epaulement , mais que nous retablimes bientôt ; on fît 
une communication du centre de la cinquième parallelle au cou- 
ronnement du chemin couvert de la face droite de la lunette 
gauche ; les ennemis vinrent le matin par le réduit de la lunette 
droite pour arracher ôc mettre le feu aux gabions du flanc gauche 
delà batterie de la droite; ils y jettérent quelques artifices, mal- 
gré la diligence de nos grenadiers qui les firent rentrer tout de 
fuite. 

Ijt $ 6 ^. nuit , du 7. au 8* on fit dans un entonnoir à l’ar- 
rondiffement de la contréfcarpe du baftion droit, un bon loge- 
ment pour balaier le fofle , ÔC mettre la batterie contiguë hors 
d’infulte; pour aflurer celle de la gauche, on fît dans le logement 
de la lunette gauc]ie,un puid d’ou l’on marcha à la batterie paral- 
lellement à la face gauche de cette lunette; on fît deux nouvelles 
batteries de bombes dans la cinquième parallelle, de 4. mortiers 
chacune; les attaques des mineurs ôc les defcentes de foffé fe con- 
tinuèrent fans accident. 

Na' La 
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'La^yé. nuit, du 8. àù 9. les cinq bateries de breche reçu- 
rent leurs pièces > &: commencèrent a tirer dés le matin ; celle 
contre le baftion droit etoit de 4, pièces; celle contre l’epaule de 
ce baftion, de g ; celle cqntre le baftion gauche, de 5; celle con- 
tre l’epaule de ce baftion, de 3; & celle contre la demi-lune, de 
4; on continua avec fuccés les defcentes du fofle ; nos mineurs 
n’avoient pas encor fait fauter le réduit de la droite , parce- 
qu’ils avoient rencontrés . les décombres de la gallerie enne- 
mie qu’il fallut deblàier avant que de parvenir au point ne- 
ceflàire. 

• La 58®. nuit, du ^.au 10. on repara les batteries que le grand 
feu des ennemis avoit un peu endommagées ; on rétablît auflî 
les communications, & les entonnoirs avancés ; les ennemis vin-^ 
rent à la pointe du jour attaquer l’entonnoir du baftion à droite, où 
nous avions un puid établi, mais ils furent repoufles avec perte. 

La 59^ nuit, du 10. au il.- les mineurs de la lunette à droite 
qui alloient au réduit , trouvèrent une gallerie des ennemis & 
l’aiant percée , ils coupèrent le faucifîbn d’une mine chargée qui en 
làutant auroit fait un très grand tort à notre batterie de la droite, 
déjà fort incommodée par le feu des ouvrées collateraux; cette 
decouverte mit nos mineurs en état de poulfér plus loin le travail 
fous le réduit ; le mur etoit déjà ouvert dans tous les endroits où 
nous battions en brèche; & nous continuâmes avec fuccés, malgré 
le grand feu de l’artillerie & mousqucterie ennemie. 

La 60^. nuit , du 11, au 12. on fit un bon epaulement à la 
gauche de notre batterie de la droite , pour la garantir des feux 
collateraux ; elle continua de tirer avec beaucoup de fuccés ; les 
breches etoient déjà fort avancées Sc l’on comptoit qu’elles fe- 
roient praticables le lendemain; les ennemis démasquèrent de nou- 
velles batteries dans les ouvrages collateraux de la gauche ? qui 
nous incommodèrent fort, fans cependant ralentir notre feu. 

La 61^. nuit, du 12. au 13. les ennemis firent une petite 
fortie de 27. hommes à la gauche, fur notre baterie de mortier 
vis-à-vis la lunette Hollande, dont ils encîôuérent quelques pièces, 
mais avec de trop petits clous , que nous retirâmes facilement; 
ils firent fauter dans le meme tems une mine aulàillant droit, qui 
de voit ( à ce que nous furries depuis) fervir de iîgnaî à deux troupes 
des leurs pour attaquer de concert? notre batterie de la droite; nous 
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aperçûmes en effet ceux de ladroite? mais ils fe retirèrent presque 
auffi-tot quils le furent prefentés; ceux de la gauche ne parurent 
point 5 ils s’égarèrent dans le foffé par le peu de précaution qu’on 
eu de donner un bon conduÊteur à un Officier entreprenant que 
l’on avoit chargé de cette commiffion ; nos bateries fort incom- 
modées par le feu de la place ? n’avoient point encor perfeèlionné 
les brèches. 

La 62^. mit, du 13. au 14. les ennemis firent à l’egard du 
réduit de la droite ce que nos mineurs n’avoient pu faire : une 
mine qu’ils firent fauter combla la moitié du réduit , de façon que 
perfonne ne pouvoit y revenir ; ils en firent fauter une autre quel- 
ques heures apres, à la droite & fort prés de la première, elle 
forma un grand entonnoir, dans lequel nous nous logeâmes ; on 
repara les com.munications; les brèches coramençoient à devenir 
praticables, on travailla à les êcreter. 

La 6y. nuit, du 14. au 15. on fit un logement dans le réduit 
de la droite , pour plonger dans le foffé ; & un nouveau débouché 
dans la lunette gauche ; on repara ÔC on élargît toutes les com- 
munications, pour faciliter le paflage aux troupes dans le tems de 
l’afîàut , que l’on fe propofoit de donner ce matin , mais que l’on 
jugea plus convenable de remettre au lendemain. 

LaS^^.nuit , du i^.aui6. les troupes commandées pour l’afîaut 
fe rendirent dés le foir à la queue de la tranchée, pour être en état de 
déboucher a la pointe dujour; l’attaque de chaque baftion fe devait - 
faire par 6 . compagnies de grenadiers précédées par 400. volontaires, 
foutenues par 6. bataillons, & fuiviespar 300. travailleurs , 3. brigades 
de fapeurs , 20. canoniers , & 8* ouvriers ; & l’attaque de la demi-lune, 
par 2. compagnies de grenadiers , précédées par loo. volontaires , 
foutenues par 2. bataillons, & fuivies par 300. travailleurs j les 
ennemis etoient dans une fecurité fi parfaite qu’a peine y avoit-il 
300. hommes dans tous les ouvrages du front d’attaque , encor ces 
gens là etoient- ils fort mal fur leurs gardes; nos troupes débou- 
chèrent d 4. heures demi du matin, au fignal de deux falves de 
tous nos mortiers ; le peu de refiftance qu’elles efiliiérent de la 
part de l’ennemi, leur donna une nouvelle vigueur ; la demi-lune 
fut emportée dans l’inftant, & tout ce qui s’y trouva fut paffé au 
fil de l’epée, ou pris; l’ennem'i n’augmenta point les difficultés que 
nous eûmes à monter les brèches des baftions ? qui n’etoient point 
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encor afTez praticables ; il nous laiflà auffi nous former dans les 
deux gorges? & nous etendre de droite & de gauche le long du 
rampart , jusqu’aux portes d’Anvers ôc de Breda qiie nous forçâmes 
bien facilement j M. de Cronstrom revenu alors de fon piron- 
nifme ? n’atendit point le dénouement de cette affaire là ; il fe retira 
de la ville? & ne voulut plus en difputer le commandement à Mt le 
Prince de Hefîë-Philipsthal à qui il apartenoit de droit par fa 
qualité de Gouverneur ; ce prince raflêmbla tout ce qu’il y avoit 
de braves gens dans fa gamifon, & vint au devant de nous? comme 
nous nous aprochions en bon ordre de la grand-place ; nous nous 
fulillames beaucoup pendant une heure ? fans gagner ny perdre de 
terrein; à la fin M. le Prince de Heffe qui etoit bleffé? fit battre 
la retraite de fon coté; élle fefit jusqu’à la porte avec affez d’ordre, 
mais delà jusqu’à Sternberg dans la plus grande confufîon ? & les 
fuiards entraînèrent avec eux les dix-huit bataillons qui campoient 
dans les lignes ; les forts du Sud? Rowerf ? Pinzen & Mirmont, 
ainfi que le Kin-de-pot fe rendirent à difcretion ; nos foldats fe 
voiant alors paifîbles poflêffeurs de la viUe? s’abandonnèrent au pil- 
lage comme à une chofe qui leur revenoit de droit; M. de Lôvven- 
dal prit cependant toutes les précautions necefîàires pour dimi- 
nuer ce mal ôc le faire cefler le plutôt pofîîble. On evkcua la 
perte des ennemis tant tués que pris dans cette journée , à environ 
4000. hommes? & la notre à 400. tant tués que blefîes; à l’egard 
de celle que nous fîmes pendant ce fîege , il feroit affez difficile 
de la bien déterminer. 
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JOURNAL 

du 

Skge de LiUo, 

commandé par 

M. LE MARECHAL DE LÔWENDAL, 

en 1747. 

C E fort & ceux de Fredericlc-Henrij & la Croix etoîent blo- 
qués dés le commencement du fiege de Berg-op-zoom ? par 
des portes que nous avions fur toutes les avenues 5 & il y avoitfur 
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k digue prés le moulin de Doel, une batterie de I 3 . pièces de canon> 
pour barrer le paflàge de l’Efcaut. 

Le 37. Septembre , M. de Lally vint camper à Berentrecht 
avec 1. bataillons > & 400. volontaires. 

Le 28. on fit fommer le Commandant du fort Friderich- 
Henri de fe rendre , mais il le refuk à moins d’un ordre ex- 
près de fesMaitres; c’etoitM. de Vassi, qui commandoit aufîî en 
chef dans les deux autres forts 5 il arriva au camp un renfort de 
12, piquets d’infanterie. 

. La nuit du 28. nu 29. on établît 4. canons 3 2. mortiers &, 

3, obus 3 en batterie à la droite du fort. Sluislten ruiné; ÔC une 
autre batterie femblable à celle là, fur la digue de Santvliet, pouf 
battre le fort Frederick ; M. de Vaffi fut tué du troifîeme coup,, 
de canon qui partit de la première batterie. 

La nuit du 29. au 30. nous poüfiàmes quelques zigzags en 
ûVifnt de notre batterie fiir la digue de Santvliet. 

La nuit du 30.. au 3 . T. Nous prolongeâmes la marche en' 
zigzags commencée la veille; & nous emportâmes ia batterie des 
ennemis fur la digue. 

La nuit du 31. Septembre ^ au i. OBobre, nous pouflames de 
nouveaux zigzags en avant de la batterie des ennemis ; M. de 
Thierry, envoié de Tholen pour remplacer M. de Valîî , fe ren- 
dit heureufement à Liüo. 

Lanuit du ï,au2. nousportamesîafappejusquesfur la crête du 
chemin- couvert du fort Frederick ; ÔC nous tournâmes ce fort 
par fa droite le long de l’Efcaut, pour couper la retraite aux 
ennemis ; ils demandèrent fur le champ à capituler, 6c ils fe ren- 
dirent prifonniers de guerre, confervant neantmoins leurs équi- 
pages. 

La nuit du 2. au nous nous aprochames jusqu’au fort 
Blauwgaren ruiné , pour delà commencer à attaquer le fort 
Lillo. M.^de Lage vint le porter avec 12. belandres au delTous 
du fort Frederick, 

La nuit du 3. au 4. nouS' poüfiàmes en avant du fort 
Blauwgaren , quelques zigzags, au bout desquels nous établîmes 

4. canons, 3. mortiers, & 3. obus, en batterie. 

La nuit du 13. m 4, nous ajoutâmes quelques zigzags à 
ceux de la veiUe. 
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La nuit du 5. au 6. nous prolongeâmes encor notre marché 
en zigzags ; & nous raprochames notre batterie. 

La nuit du 6. au 7. nous nous portâmes jusques fur le chemin 
couvert du fort Lillo, que nous couronnâmes ; nous nous aper- 
çûmes le matin que les ennemis avoient abandonné ce fort dans 
la nuit, pour fe retirer au fort La Croix. 

La nuit du J, au g. nous commençâmes fur la digue à plus 
de moitié-chemin du fort La Croix, une marche en zigzags que 
no.us portâmes jusqu’à la barrière. 

Le g. au matin) M. le Maréchal de Lôwendal arriva d’An- 
vers dans un Yackt, &fit dire au Commandant que s’il ne fe ren- 
doit fur le champ-, il n’avoit plus de capitulation à elperer ; M. 
de Thierry ne s’opiniâtra point d’avantage, & accepta la conlèr- 
vation des effets de fa garnifon qu’on lui offroit. 
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JOURNAL 

du 

Siégé de Majîrick, - 

commandé par 

M. LE MARECHAL DE LÔWENDAL, 

fous 

M. LE MARECHAL-GENERAL, 

en 1748. 

L e 1 3, Avril y cette place fut entièrement inveftie par 143. 

' bataillons > de 77. efeadrons ; & nous eûmes outre cela, un 
corps fur la Gueule, un autre lur le Demer , & un autre entre 
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!e Jaar & la Meufe ; ces trois corps faifoient enfemble 149. efca- 
dronsj 8^2$. bataillons. 

Le 14. on fît les reconnoiflànces , & l’on détermina deux 
attaques > l’une fur la droite de la baflè Meufe j & l’autre à la 
gauche de cette riviere ; M. le Maréchal - General établît fon 
quartier à Hocht , & M. le Maréchal de Lôwendal prit le lien à 
Opharen. 

La mit du 15. au 16. on ouvrit la tranchée aux deux at- 
taques : A LA DROITE} OU fit une parallelle qui embrafibit tout le 
front depuis la chauflee de Bruxelles jusqu’à la Meufe ; on com- 
muniqua à cette parallelle , à la gauche par cinq zigzags } & au 
centre par trente -huit zigzags partans de Kouvenberg où êtoit le 
parc d’artillerie. A la gauche } on fit une parallelle qui em- 
bralfoit tout le front de WicJk depuis le chemin d’Aix jusqu’à la 
Meufe ; ôc on communiqua à cette parallelle par trois zigzags 
partans de l’abaye de Gyuel ; Ces deux ouvertures fe firent fore 
tranquillement } les ennemis ne nous aiant aperçus qu’a trois 
^ heures du matin. 

La tranchée fut montée d la droite i un Lieutenant-Ge- 

neral } un Maréchal de Camp > deux Brigadiers } avec huit ba- 
taillons & autant de Compagnies auxiliaires j la tranchée fut montée 
d la gauche , par un Maréchal de Camp } un Brigadier, avec quatre 
bataillons , & autant de Compagnies auxiliaires. 

La nuit, du \6. au 17. A LA DROITE} on fit une fécondé 
parallelle qui n’embraflbit que le front des deux ouvrages à corne 
de la porte de Bois-le-duc 3 on communiqua à la gauche & au centre 
de cette parallelle par uh feul boiau } & à la droite par vint-fix 
zigzags ; on fit une nouvelle communication en ligne droite } du 
depot de la droite à la première parallelle 3 on travailla le long 
de la première parallelle, à l’etablilfement de deux . batteries 
de canon , deux de mortier & une d’obus 3 & à la droite, 

à la conftruftion d’une redoute, a la gauche , on fit les 
deux bouts de la fécondé parallelle, dont la gauche fut apuiée à 
la première, & la droite communiqua avec celle -cy par trois 
zigzags 3 on travailla au centre de la première parallelle à deux 
batteries de canon, & à la gauche à une redoute. 

La y. nuiti du \y. au A LA DROITE , on commença à 
la gauche uue oroifieme parallelle , qui ne devoit embraflèr que 

le 
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le front du premier ouvrage à cerne; on travaiila à deux batteries 
de mortier , deux d’obus j & une de canon au centre de la fé- 
condé parallellcj & à une de mortier dans la communication de 
ce centre avec la première parallelle; on acheva la redoute de la 
droite ; les affiegés firent à une heure, une fortie de 200. hommes 
qui mirent d’abord quelque defordre parmi nos travailleurs, mais 
nos grenadiers aiant marché à eux , ils fe retirèrent. A la gauche, 
on joignit les deux bouts de la fécondé paraileUe ; on travailla le 
long de cette parallelle à quatre batteries de canon , ÔL à une d’obus ; 
& l’on acheva la redoute de la gauche. 

La 4<=. nuit^ du 1 %. au i<^. A LA DROITE, on acheva la troi- 
fieme parallelle de la gauche , & fes deux communicatioKS avec 
la fécondé ; on prolongea la gauche de celle-cy ; dc l’on établît 
à la droite de la première, une nouvelle batterie. 

La 5«. nuit-, du 19. au 20. on prolongea la droite de la fé- 
condé parallelle ; & l’on commença dans cette partie un débouché 
fiir la capitale du baftion détaché de la droite. Toutes les batteries 
aux deux attaques reçurent leur pièces. 

La 6 ^. nuit, du 20. au 21. on commença quelques débouchés 
vers la droite de la première parallelle , qui ne furent point con- 
tinués dans la fuite. 

La 7<=. nuit', du 21. au 22. on prolongea le débouché fur la 
capitale du baftion détaché de la droite , jusques prés du bord de 
l’avant foffé, le long duquel on commença la troifîeme parallèle de 
la droite , qui ne devoit embrafîer que le fécond ouvrage à corne. 
Nos batteries aux deux attaques tirèrent avec fuccés malgré le 
mauvais tems. 

La 8®* nuit, du 22 . au 23. on acheva la troifieme parallelle 
de la droite, qui communiqua avec le centre de la fécondé par 
un boiau avec des traverfes tournantes ; on rétablît les batteries 
que le mauvais tems & le feu des ennemis ayoient dérangées , 
& on en établît une nouvelle à la droite de la première parallelle. . 

La 9'. nuit, du 23. au 24. oh commença quatre débouchés 
fur les capitales des quatre premiers faillans du front d’attaque. 

La lo^ nuit , du 24, au 25. on prolongea les quatre dé- 
bouchés commencés la nuit precedente ; les ennemis à la faveur 
d’un brouillard tentèrent une fortie de 200. hommes fur la tête des 
débouchés du centre, mais nos grenadiers les obligèrent de rentrer 
fans avoir rien fait. Ô 3 La 
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La IV, nuit, du 2^. au 26. de la tête des trois débouchés 
de la gauche, on commença dans cette partie une quatrième 
parallelie; les ennemis firent à une heure une fortie fur nos dé- 
bouchés, & eurent le tems d’arracher quelques gabions, 

La 12®. nuit} du 25. au2y. on acheva la quatrième parallelie 
de la gauche. 

La 13®. nuit} du 27. au 38. A LA DROITE ,-on perfeétionna 
la quatrième parallelie & les débouchés. A la <îauche, les en- 
nemis firent en fe gliflànt le long de la Meufe, une fortie d’en- 
viron 1000. hommes d’infanterie fur nos batteries de la droite , 
dont ils enclouérent quelques pièces avant qu’on pût les repouifer ; 
dans le même tems , ifs firent une autre fortie vers la gauche, de 300. 
chevaux, pour tacher de tourner notre redoute & notre première 
parallelie, mais quelques coups de canon qu’on leur tira les firent 
rentrer. 

La 14^ nuit , du 28- au 29. le faillant gauche fut attaqué à 
4. heures & demi du matin, par 7. compagnies de grenadiers qui 
débouchèrent à droite & à gauche de la fléché, la tournèrent, 
ôc chaflerent l’ennemi de cette partie du chemin couvert ; on en 
commença tout de fuite le couronnement , ÔC on entourra la fléché 
par deux'’ boiaux de communication j les aflîegés vinrent peu de 
tems après pour troubler ce travail, mais ils furent repoufles avec 
perte. 

La 15:®. nuit, du 2<^. au 30. l’attaque du faillant droit fe fit 
par 4. compagnies de grenadiers , qui débouchèrent à 9. heures du 
foir , à droite & à gauche de la fléché , la tournèrent, & obli- 
gèrent l’ennemi à abandonner cette partie du chemin couvert; on 
en commença le couronnement, ÔC on entourra la fléché par deux 
boiaux de communication ; on prolongea de droite de gauche 
le couronnement du faillant droit , ÔC on établît dans cette partie 
trois nouvelles batteries de mortier; les ennemis firent fauter vers 
minuit, une fougafle fous le faillant droit, qui nous etouf^ quel- 
ques hommes , & dans le jour , ils en firent fauter deux autres 
fous le meme faillant. 

La 16^. nuit} du 30. Avi'il au I. May} on commença une 
quatrième parallelie à la droite ; & on prolongea de droite ÔC de 
gauche le couronnement de chacun des deux faillans ; le feu des 
.ennemis continua d’etre très vif. 
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La 17®. mît , du I. au 2. on prolongea &; on perfectionna 
les logemens des deux faillans , & leurs communications avec la 
quatrième parallelle. 

La 18®. nuit-, du 2. au 3. on fit les difpofitions neceflàires 
pour l’attaque des deux battions détachés & celle des deux ou- 
vrages à corne, que l’on vouloit entreprendre la nuit fuivante. 

L’apres miay, on convint d’une fiirpenfîon d’armes de 43. 
heures à l’occafion d’un arrangement pris au congrès d’Aix, confer- 
nant la ville de Mattrick. 

Le 6. les Affiegés arborèrent le drapeau blanc, & leMagittrat 
fe rendit à Hocht pour remettre les chefs de la ville à M. le 
Maréchal - General ; la capitulation fut fignée lemême jour. 

ïo. la garnifon fortit avec tous les honneurs de la guerre; 
elle confîftoit en 12. bataillons Autrichiens, 7. Hollandois, 4. Ba- 
varois & 660. chevaux; M. le Baron d’Aylva commandoiten chef 
dans la place. 
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•4^ ( II3 ) S4«- 
ERRATA. 

a hefoin de quelque indulgence four ce qui regarde ^accett- 
tuât ion des premières feuilles •> qui a été ajfez négligée^ on prie 
éujf le Leâeur de corriger les fautes fuivantes 
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Berg-ob-zoom 

— — Berg-op-zoom 

102. — 27. 

évacua 


— évalua 

— 104. 37. 

du 3. au 

4* 

du 4. au q. 

— — iio. 5. 

du 2$. au 

27. 

— du 26. au 27. 

— IIO. 7. 

du 27. au 

38. 

— — du 27. au 28* 

— III. — II. 

les chefs 


— — les clefs. 


AVIS AU RELIEUR. 

f ' moins d'un ordre contraire > il difirihuera les planches à la fn 
des journaux auxquels elles apartknnent , z/ les fera fortir 
hors du livre. 
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